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Que je me sente aspiré par les volutes 
du souvenir d'un chant ••• 

Allongé sur les coussins 
Planant derrière les regards je découvre 
des plages à construire sur la terre 
Mes yeux se ferment et je dors 

Derrière les jours et les nuits viennent 
les heures qui s'étirent 
comme ce sphinx dans l'eau - figure purifiée 
Les grif~es veulent aimer 
les barreaux d'amour entremBlés 
les heures pleines 
qui ignorent le début et la fin 
Ce terriJcoire qui n'avancera pas d'un millimètre 
Les Conquérants en retard ont fait demi-tour 
J'avance à reculons et me baisse en me poussant 
à travers les lèvres qui se referment sur mon pas 
Je parle sans preuves! je me perds sans savoir 
où fuit la route si ce n'est 
dans une ronde de feuilles plus ardentes 
que tous les automnes 
et volant là-bas dans cette pluie et ce vent 
qui jouent à me faire tourbillonner 
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Me laissera-t-on une voix quelque part 
Je ne suis pas né sur une mer glacée 
Sous le regard 

des faux Justiciers aux chapeaux pointus 
Aux oreilles comme des dards 
Qui me fait trembler dès ce réveil 
Qui encore m'avait donné ce coup de gr!ce 
Sans grâce-
ll n 1 -'y··a· paa.· de .v:oix so-g,s- J:e Arapeau du lit 
L'espoir mange le dernier insecte 
Et mes ailes tombent 

Aridité telle 
Que la pente se renverse 
Chaque soir est un bouleversement 
Si peu connu du lettré 

Qu'un chemin s'affirme 
La déroute perce 
Le noir déroule ses oriflammes 

La parole hoquette 
Aux portes des oiseaux qui tombent des rideaux 
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Fragment de l'aventure humaine. 

J'ai gagné mon sang 
de fontaines en hameaux 
en des loteries foraines 
sur des vélos multicolores 
au pied de collines sans fleurs 

Sur l'immuable route décavée 
l'herbe rouge attend 
Avec sa roue et ses triangles 

Sol sec où rien ne pousse 
A brÛle-pourpoint l'avenir 
Chaussé de bottes de sept lieues 

Sur la route Neptune et ses dauphins 
Arrondissent les couloirs du métro 

J'ai gagé mon sang 
A des officines de courses contre le temps 
Et la ritournelle italienne .. 
Endort la Ville ei ses coqs 

Dans la machine à désespoir du monde des hommes 
Seul l'amour répond à l'épreuve de vivre 

Sur. son tréteau d'air et de su.aire 
Seul le .. Poème sauve le miracle 
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Sur toi le linceul 
Qui ne brille pas dans la mort 
Si loin qu'un éclat de rire ne le réveille pas 

Ces étendues immuablement solides 
ne connaissent pas le bras d'un rayon d'eau froide 

La charge à supporter retombe 
Sur les épaules du mime toujours 

Les lynx: ont leur passion dans les yeux 
Ils ne connaissent pas le charnier 
Le champ magnétique leur appartient 
Au rebours d'un syrinx: 

Ils ont multiplié l'ordre de la nuit 
Jusqu'à baisser le front des marguerites 

Derrière leur masse qu'ils ·impriment au ressac 
J'entends la même vocifération guerrière 
Le bruit lourd d'armées déjà 
qui se lèvent da.na les mêmes tranchées 
Les pires galeries soµte~raines 
Au carrefour des déroutes 
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T E M O I N S E D I R 

Les Coups d'oeil rétrospectifs, que Sédir jeta, enc ore à chaud, 

sur le mouvement occultiste de la Belle Epoque, sont largement mé­

connus, si ce n'est inconnus. Pourtant ils ont été publiés, en f eu i l­

leton, dans le Voile d'Isis de 1908, dirigé par Papus. Le début en a 

été réédité plus haut dans la présente étude. Voici la suite et la 

fin . Au vrai, la fin n'est que celle de la publication, car cel l e-c i 

fut incomplète. En décembre 1908, le feuilleton se termine sur "à 

suivre", mais rien ne suivit. Outre un rappel des noms et des faits 

exposés et analysés ici même, ces Coups d'œil présentent un double 

intérêt: ils apportent ça et là du nouveau; surtout c'est, en effet, 

la vue que prend des événements récents l'un de leurs acteurs, que le 

mysticisme imprégnait lorsqu'il avait pratiqué l'occultisme et qui 

resta fidèle à la philosophie occulte au long de son progrès mystique. 

~ •. ~ r.~ tf(, ., 

Coups d' œ}i .T~P.r9.?Î!.~~q,tif?r,~ 
. ' . '' <~ • . J :. ~~ ~~-\ . ' •• ' ., 

) .:.-~--~ .-? 
· ' '· :(sJue) •' c_Î~~~-, • 

:.;., 

' ~ ~·· ,, 

La_ Société, c!~, ~spiritisme ,.sciéntifiqne 
fut fond~e par B~uvery aidée ··qe quel­
ques amis; Lal,lr.çnt; de Fagef, ·Gabriel 
Delanne,· Arizamfeâü, Chaigneâri ; avec 
A,rthùr d'Anglé"riiônt comm_e· p~é$itlent 
d honneur ; ellè ·commença à fonction­
ner' e"ri 1890, à 'une réunion' p~r semai­
ne, où l'on étudiait la théorie et la 
pratique du spiritisme. Parmfles con. 
férencicrs, . en plus des noms 'cités plus 
hant, Muscadel ~ de· Massue, ~Rouxcl, 
Henry Lacroix, etc·~ .. Cette soci~Je·donna 
un essor plus grand .. à l'étude prfrée du 
spiritisme, à ce qu'on <)ppelle les grou­
pes fermés, dont le nombre a un peu 
diminué aujourd'hui ; ·. 

Le groupe Esoférique a, p'armi ses 
ramifications, depuis l'année i8go", un 
des plus sérieu:-t parmi ces groupes, celui 
de M. ·A. François, un des vétérans du 
spiritisme ; on peut lire dans la collec­
tion <le l'Iniliation cl du Voile les comptl~S 
rcnt.l n s de C<'S séances. 
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Le 1c' juin 1.Soo, le bulletin hebdoma­
daire du Groupe, parut; le Voile d'Isis 
ne comprenait alors que quatre pages 
autographiées ; sous cette forme à bon 
marché il est devenu introuvable ; son 
snccès permit de le typographier deux. 
mois apl"ès, et de le grossir du double 
ver-s it commencement de fanuée sm­
vante. 

La rédaction primitive était composée 
, comme suit : Papus, directeur, Augus­

tin Chaboscau,rédacteul' en chef; Lucien 
Mauchel, secrétaire. 

En même temps, les chefs du mouve­
ment continuaient une propagande très 
active, soit par la conversation, soit par 
les conférences. Papns dônna ainsi une 
sfaic de conférences ch: q uinrninc il b 
salle des Capncincs srn· la \Iagic, sm k 
Btrnddhisme, _c:;ur les Hc,-cnants. etc ... 
(J Lli net scplcn1 l:,1'c I Siw). C'es t égalcmen t 
cnjuin, qn"[1 l;1 snilc de di~::;ensions admi· 
nistrativcs îl quitta la Sociélt''. lheo:-;o­
pl1iquc llcrnu.'.·:-; :t\CC Dallet , Lcjay, :\fau­
clicl et Polli. 



Une autre sci'ssion ~e produisit à cettë taiit que ses forces n'étaient pas . épui­
/époque;Josép,hin Peladan, qut avait déjà séès, <les phénomènes que nous .croyons · 
donné, en ~éII?:qignage de l'Oéculte, des revêtus d'une certaine authenticité ... · :· 
œdvr~s d'une·· :_inégalé; · mais souvent : . : <( Les term·es martiniste1;. ·se :irittlLk 
sublime beauté, résolut en raison de ses ' pliaient en même temps et actuelle_menl 
·attaches familiales au catholicisme, de nous sommes-sur le point . de.: grouper 
\e~ séparer de 'l'ordre kabbalistique 'de. une série de loges se rattachant à cet 
· 1a:Rose~Croix, ~u,Suprême Conseil de brdre. ' ,1 

Iàquelle, Guaff~J'avait appelé. Du même ·· « L'action dàns la presse i,ï'était pas 
·coup, « l 'ëthQ·poète » fondait une Rose-· négligée et chà'que mois au, ·moins un 
Croix cathol.igue, : sorte de tiers-ordre grand article était consacré à :notre mou~ 

fintellectuel, . <(~pour les . Romains, les : · vement dans_ un des grands journaux pa­
iartistes et.}e·s fèmmes ». risiens. Les collections de ces· articles 

" Tout le µionde sait qu'il abandonna sont déposéesaux archives.'· .... , ' · 
par la . suite ses rêves d'orgueil initia-· « Notre journal hebdomadaire dou-
tique. blait son format, et . Ja publiçation · des 
· On ne sâûfâit mieux résumer le travail Vers dorés de._ Pythagore ·co_01me~çait~ 
-accompli en une ruinée qu'en parcourant' sanctionnant a ·jamais le suêëès1avec le-
· 1es' extraits qµi vont suivre du Rapport quel avait été accueilli notre peti~ organe. 
du Président du Groupe, à l'occasion de « Depuis, plusieurs des co~férences 
l'anniversaire_:de_ la fondation du Quar- faites au groupe ont été publiées en pe­
tier Général; rue de Trévise: . lits volumes; des travaux origin_au:x plus 

« Le 21 mai>.1890, dit Papus (•), nous I importants encore ont vu le 'jàur,·écrits 
débutions dans ce centre désormais con-

1

1 par nos chefs de groupe ... 
sacré à la propagande active Je l'idée « Plusieurs nonvellcs créations sont 
spirilualiste. ·· sur le chantier. D'abord les relations en-

« Le I 2 novembre, nous étions mis à l tre les branches et le Quartier général, 
même de fonder un organe hehùoma- vout èt re rcndnes pins étroites par des 
daire, le Voile d'Isis, destiné à nous q11eslions adressées mensuellement iL 
mettre en relation avec nos branches, tous les Pi·ésidents. Les réponses résu­
car noùs commencions à avoir des bran- mées seront publiées par le Voiled'lsis. 
ches régulières en. province et à l'étran- « Pnis une grande commission vient 
ger. d'ètrc crëee à l'eITet de décerner des ré-

e< Le 19 novembre, les travaux poursui- compenses n. toutes les œnvres tendant à 
vis au Quartier Géneral prenaient assez la diffusion du spirilnalisme. Nos jo111·­
d'importanc~ pour nkcssitc,· la c~\'3û~io:;:. liilUX <.l:")::>ùi't;1ü Uirn pui>ii.<.:ité bien méritée 
de dix-huit groupes d'études théoriques, à ces recompenscs. 
pratiques et d'action. « Enfin un Suprême Conseil <lel'Or<lrc 

« En m~me temps, nos conférences Martinis le est en voie de création. )) 
bi·mensuelles prenaient une extension C'est en septemLre de la même année 
considérable à td point qu!à l'une d'elles que le Suprême Conseil l'ut réuni pour la 
nous fûmes dans l'obligation de refuser première fois ; il ne réunit sous son obé­
plus de cent cinquante personnes... di cncc que ceux des "\Iart ;_nistcs qui ont 

« Pendant ce temps, nos groupes d'ex- jugé ,'i pi·opos <le se réùnit· en Loges; ù 
périenccs ne restaient pns oisifs. L'hyp- · !a mürnc époque, F. Ch. Dar le L publiait 
notismc était étudie an moyen cie quatre le rnng-i:-;tra l p1·0g-ram me de I' Uni(>ersilë 
sujels, les phénomènes de sp1rili sme libl't: des [!a11 tcs -J·,t1ufrs, !>Lm que l'on 
tommençaient à être l'objet clc rcc hcr- a com11u:11cé ,\ réali~t:i: cn .. partie depuis 
c hes st~ricuses qui durèrent plus ieurs 1SnG, pour l'aba ndonner ,·cr·s 1001. 

mois et qui abouti1cnt ü la p1·isc en Le r~ m ;1i 1891, \' Tnitialion l'ut in ~­
fla~ranl J élit de fraud cd' nn m~dium qni, cri le ù l ïndc:-.: par la StH.TL'e Con~réga­
commc tous ses pareils, avait produit, lion de ce nom: le l t ll!lll~ro de juin tlè 

J . Initia lion , juin 1S91 . 
celle 1·c vnc reproduit le cltcrc t it titre de 
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document. C'était le signal des aüaque_s_:; 
que roccultisme devait commencer à. su- · -
bir d~ ~-~ part d 'un cléricalisme ignorant"· 
-ètv fanatiq1:3-e,_ attaques qui sè · -perpétue- · 
ronl en dépit de toutes les tentatives 

.. conciliatrices. _ _ Vers ·cêüe époque, · 1ès discussions de 
Jh.éories ë~trc les écrivains spirites el les 
'.(?ccultist~s prirent un caractère tout spé-
cüil de vivacité , caractère qu'elles ont _ 

-. hAurcusenfenf perdu d 'ailleurs. Les pre­
_m1_cr:s, en effet, h~bilués à régner seuls, 
sur: tout le,,~côté pratique et un peu mys­
térieux de l'idëalisme, et manquant pour · 

-la plupart_, d'une instruction scientifique -_ 

' .·c.o~pf:r d~œil rétrospeotjfs 
-(Suite) 

S~lon l~.rapportdu président ( 1) les ac­
tes d?- qll-~f\ief:'g~néral comp_renµ~nt les 
~onJe,ren~~~ publiques de quinzaine, les 
etudes pr~ttqpes et théoriques, la propa­
gand~, et le$ r~pports avec les so.ciétés 
adbére~t~ij. 

Les col.ifér~nces du vendredi, dont on 
peµt retr?tivèr les comptes· rendus dans 
la ~o_llectlqn_du Voile d'Isis, avaient été 
pres1d~es·ou faites par MM. de Rochas 
le docte~r Louis Worms René vVorms' 
J ~ les Lei'Jnina, Emile l\Ii~helet, docteur; 
Girard et Baraduc, Louis Stévenard 
Paul de~Régla . . " · ' 

A çôt~ ~es · groupes fermés dans les­
quels dc>"très importants résultats con­
ce~n~nt la Magie pratique et la Psycho­
metr1e ont été obtenus,je vous signalerai 

;approfon~e, ne comprirent pas de.suite · 
J es théories de l'Occultisme et-le ·manfo". 
ment de.ses méthodes. Mais -ces heures~ 
ne furent -que passagères, et peu à peu · 
l'on considéra d'un œil moins hostile ces 
nouveaux soldats de la cause spiritua- · 
liste, si bien qu'aujourd' hui, ils ont été . 
açceptés avec · 1es sentiments les plus 
fraternels comme les plus précieux <les 
collabora leurs. 

C'est vers le mois de mai 1891 que 
M. Huysm_ans publie son fameux Là­
bas, livre ·sincère sans donle, mais où 
l'auleùr s'est trop Yisibleruent. laissé 
mystifier, et qui fut le point de départ 
d e querelles retentissantes. 

. le zèle ·déployé par le directeur du 
groupe des sign~tures, 11. Selva. Ce 
groupe, constitué _en mars 1892, o. passé 
en reyue la Phys1ognomonie, la Chiro­
manc1e, la Grapholo<rie et l'Astrolorric 

h 
l' . 0 0 1 

C'est en_mai de la même annêe qne , 
mon rut la célèbre ~f rn< Blavatskv. De­
pu is 1ors , sa fondation, en cl6pi~ de 
quelques querelles intrstincs, contin r1a 
J ·e).'.i::;lcr avec la mê me Yiluiilé.Ses chefs 1 

u ltérieurs, en parti culier J lme Annie 
Besant, ont fait tous leurs efforts pour 
concilier les thC:·orics panthéistes, psy­
chologiqu~s de la Yoga avec celles de 
l'~vangile,_ afin de ~' ~ttirer des sympa-
t llles parmi les chrd1ens avancés. Bon 
n oruhrc ?c c~s <lt?niers , trop peu pour­
YllS de l espr1 t d ~m a lyse. s'y sont laisse~ 
prendre ; mais mal g l'é !es Dpp:u enccs 
ex l t· l'i C!l rrs d .. a IL~ l o ~·: c !:~o r a le·, rr, rie rn 
é•.1· t u <.:l rc <; \e c -:--s1: 0 iti(·;!<:J;11_·;1t n p:JOsé _i1_1 

1 • • • 1... 

, -,1r,,t1·, r, 0 , nt•· \., ... i tl1· 1· r:\ .. 1I"'; i, . , . •• <.•.>- • . ,__ ,<~ .. . J .. t 1::-, .lL '-- • 

{:i suirre) 

.... -·····-· .. -- .... . --·-~ 

e.t c nque 101s devant un auditoire rela-
tivement nombreux dans Ja réunion du 
mercredi.,. 

<< n :a?-!re part le groupe n° 4 ( ét udc 
du Sp\r1t~sme) a continué ses travaux 
d'.une. façon discrète, mais suivie sous ?a 
direction de M. A . François chevalier 
de la Légion d'honneur. ' 

, << Il vous suffir!'1. de parcourir les pro-
ces-verbau~ publies pour voir combien 
I_e~ ~xpériepces faites dans ce groupe ont 
ete m~éressantes, puisque des phénomè~ 
nes d 'apport et des mouvements ù 'objets 
sans contact ont étè obtenus ... 
. « E1;1fin pour terminer_ ce qui a trait 
a ces etudcs pratiques, je tiens ;\ expr·i­
m~r publiquement toute notre recon­
na1~sance pour les expériences très 
cune~ses poursuivi es da ri s les groupes 
frl'lnes sous la directi on de \1. :.lare 
1_~aven. Les com1~tc~ rcn<lus des cxp t'· ­
r i~ne;s ayant tr~1_t a la mag·ie praliqne 
ne s ~ront pubh ~s qne dans quelque 

r · J..,,iti,.,1i,,n d<! ,t!plembre I S91. 
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temps_,suivant la décision prise en ce qui 
concerne tous nos g~oupes fermés. Il ~n 
est de même pour les ·. essais tentés au 
Laboré\Joire de magie pratique créé cette 
année ~iî province »~ ( 1 ). · . 

Mais notre programme de recherches 
ne se b9rne pas exclusivement à la pra. 
tique·; ·a_ussi <lois-je vous signaler les 
résulfaJs obtenus dans les antres com­
missibns qui s'occupent surtout ùcs ques• 
lions :.de doctrine. L~ Groupe <l'éludes 
esthétiques, sous la direction de M. Emile 

-Micbcl~t, a manifestç son action par la 
créatfoî:i d'une nouveJl~ revue: Psyché, 
qui parait mensuellement, depuis un 'an, 
bientôt, et qui nous· a permis de faire 
œexcelle:o.tes recrues pour nos idées dans 
le monde liltéraire. Le comité de direc .. 

· tion a décide de déci'erner un diplôme 
d'honneur à M. Emile Michelet et ses plus 
vives félicitations à M. Augustin Chabo., 
seau, qui a aidé notre ami de son talent 
el de son travail dans "cette difficile entre-. 
prise. 

« La tradition nous enseigne que les 
constructeurs du temple kabbalistique 
de Salomon devaient travailler la truelle 

. d'une main pour construire el l'épée de 
l'autre pour se <lêfendre. Sans aller jus­
que-là, notre organisation comprend une 
série de commissions de propagande, qui, 
au lieu de faire <le fantastiques projets 
qui n'aboutissent jamais, poursuivent 
silencieusement la diffusion de nos idées 
par des moyens rapides et surtout pra­
tiques. C'est ainsi que deux séries de con­
ferences ont été faites à la s3.lte de:-; Cap,i­
cines, une conférence scientiflque a été 
failc à l'A.ssociation des étudiants, et deux. 
autrns à la Société littéraire cl artis tique 
internationale. Des diplômes d'honneur 
décernés à MM. Jnles Lermina, R. 
vVorms, L. Stévcrrn.rd, qui nous ont 
puissamment aidés comme conf~rencier::-:, 
sont un faible hommage rendu par le 
Comilé de ùircc:ion ,'i nos amis . D'autre 
part, vous n.vez pu voir combicri ln presse 
c1uotid icnnc < intéresse ù notl'e mouve­
ment; nous possédons Jans no$ archi­
ves pins ck dcnx cents articles c l écho8 
co)).sacrcs à !'.étude de no~ idées pendant 
ciJt~ année. La presse sai~ enfin "distin~­
·gu:er notre mouvement des-àutres,ce qu\ 
évite_ de regrettables confusions.- Aussi'. 
· applaµdirez-vous ; j'en stils~persuadé, à 

I . Ce, hbnrJl ,,ir~, .li , p,.rur,: n l <l~ ill.:, ir,, .leu~ a, ,, 
plu , tard , ~t 11·0nl ja1,qi, d é r ,·vr-:é> . 
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la . clécision de . Comité de direction qui" 
attribue àM. 9-~~Vi~.?~?C\\Jl .. diplôme d'~_oe~­
neur pour ses efforts en cette occas10n:. 
Enfin nous avons ''êri cette année l'hon," 
neur de recevoir au ;Groupe, dans une: 
séance toute pJlrliéulière, une des~ fell!­
mes les plus éley~·e_s par so~)ntelligènce, 
son. savoir et soi;t .~œur q~e. possède;la 
France, et de plus une patri~~e aussi sin­
cère qu'éclair.ée·,.M!DeJ.ulietttfA<lam~ direc .. 
trice de la Noqvëlle-Re"uet etrautèur de'1 

ce bijou philps_op~ique qµev·oil.s av,cz toti~ 
admiré; un Rêve sur le Dl"in. Nous som .. 
mes · en granâë ;p;artie redevables:de cet 
honneur auxèffôrts'inccssants de ladirec~ 
trice de la Bib(iôthèque internationalë 
des œuvres dès femmes, M114 A. de 
vVolska, . qui ~on.sacre tous ses efforts 
et tous son temps à la propagande de 
nos idées. S'il est un diplôme d'honneur 
bien mérité, c'est certes celui-là, et nous 
sommes persuadés que vous vous join­
dt·ez au Comité de direqtion à cette occa· 
sion. 

Mais vous savez que, dès qu'un phéno­
mène intéressant nos idées prend nais­
sance, nous possédons une commission 
d'enquête qui-,entre en action et établit 
aussi vite que possible un rapport 
détaillé. Cette année, M. G. Carninade 
d'Angers, ollicier d'académie et direc· 
teur de cette commission, a eu l 'accasion 
<le foire une élude sui' la Maison hantée 
de la rue Ducouédîc en compagnie du 
directeur <le nos études pratiques, M. L. 
Lemerle, ingénieur, ancien clève de 
l'Ecole polytechnique. Vous avez tons 
présent à la mémoire l'imporlant rap­
port accompagné rle dessins explicatifs 
établi par :i\1. G. Caminadc ~l cc moment, 
e t le diplôme que nous lui clécerHons ne 
constitue qu'uri . faible témoignage de 
notre reconnaissance. Quant .'l notre 
ami, :\I. L. Lemerlc, les services qu'il a 
rendus et qu'il rend journellem ent à 
notre œ:1 vrc sont s: importants que le 
Comile de direclion regrette de ne pou­
voir lui offrir , en rcme1·cicrncnt de son 
aide, que ce faible . témoignage revêtu 
des signatures de presqÜe· tous les offi. 
ciers du Groupe. · · , . , 

"« Le but poursuiv-i,p ~r chacun de no~, 
groupes d'études est? i pus le savez, de· 
se . constituer en société indépendante, 
aq_hé.rente _au grouper_dè:; ,que le nombr~ 
des membres le perÙ}et. J'espère l'an­
n~e prochaine avoir à v,ous parler Ion~ 
guement sur ce sujet. 

(A szzit.m:) SÉDIR 
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Oo.,ups dj_œ. il .R_. ___ ét __ ros_ pectits·- versaires, et qui, vivant du renqi::de 

ces idées, nous consi4èrent com~~des 
(Suite), -~~~ -:;., ennemis, non pas parée que nous s~ute­

nons telle ou tel le opinion, mais bien 
_Pour l'instant, je ~~ è9"~.tenterai d~ parce que le_ succès de . nos effo~!s .les 

,vous,renvoyer aux'. p~ocès,syerbaux pu~ ' oblige' à /sortir d'n:Ii'ë somnolence _aussi 
bliés par le Sqprême . .Ç9nséil de l'Ordr'! agréable pour eux qu,e nuisible à Ja 
mtirtiriiste, · dont le sU:4èè~,' a: été con~t~ . cause spiritualiste.· N~aurions-nous O~· 

d!r~bii c~Üe.')ip~é~ ;··jf_y9~s ·signalerai · tenu que ce résultat,iq,u'on nous devr~lt 
ahs·st la consllluhon sohde·~t basée sur ~déjà beaucàup de r~_~'Ç)_nnaissance da1;1s 
lés~ examens : ~e l' Ordre J(abbalistiqÜê le monde spiritualiste, . et, si les.~_pr_~­
d~ la' Rose~Crbix présidé par Stanislas~ miers fonds ainsi remis: en circulatio_n , 
_cl~ -(3,uaita, et\qqi pronie't 'cl* fournir un_,ê sont consacrés à des b rochures de pol~­
p ~fünière dé çh,ercheurs '{aussi zél~s; miq_ue aussi_ ri?icul~$ 9:)f~ naïves, il.fa'.Ut 
qu'inslruits. Enfin, j'appelle outre votre· l esperer que d autres . o_u;vrages plus ;sé-

·attènlion sur les relations. fraternelles"_ rieux el plus utiles verront le jour soµs 
et · ~ui~ics él~};>Jie,~ ~a.t~?)~- $qcieté _dt;.,~,. cette . influence. pé.nt~être désagré3:ble· 
rèêlierèhes p'syc_h9logiqri._e:s . de Mumch~., .pour certains individu~, mais salutaire, 
adhêrentc à notre groupe, et auprès de_ nous en sommes convaincus, pour la 
laquelle nous :,cc>mptons . des amis dé- cause tout entière. · 
voués. « Nous venons de passer en revue les 

'« Nous avons parlé du spirituel, occu- travaux du groupe à Paris ; mais vous 
1
''pons-nous un peu du të'mporel. savez que Paris forme un quarlier géné-

Notre prospérité financière dépend de ral, auquel se rattachent des foyers de 
la maison de commerce et des affaires propagnnde et d'en~eignement répandus 
qu'elle peut exécuter sous l'habile <lirec- en province et à l'étranger. Notre orga­
tion de notre ami Lucien Maucbel, licen- nisation extérieure comprend: 
cié en droit et membre du Comité <le cc 1° Des délégucs du groupe ayant la 
direction, ce qui ne nous permet pas de haute main sur une région ou sur un 
récompenser ses efforts autrement qn~ p.iys; 
par l'hommage public de la reconnais~_ cc 2° De~ chefs de groupes locaux, pré~ 
sance que nous lui devons tous~ sidents des branches; 

Le développement de la librairie a « 3° Des correspondants isolés. 
suivi le développement du groupe lui- cc C'est à cette organiMtion hiérarchi-
mème. Les éditions failes par la maison q!!e q~~ üGü5 dè--~-ou5 uûit'e 51wcès en 
ùcvienncnt nombreuses et chaque fois Province~ c'est grâce à elle qu'une de 
plus importantes. nos branches, composée de six membres, 

L'impartialilé absolue qui préside à fait plus pour la cause que cinquante 
celte publication des œuvres spiritualis- isoles, toujours en dispute ou en polé­
les, vous pourrez vous en rendre compte miquc, et faisnnt tons les huit jours de 
par la liste ci-dessous, qui indique en fantastiques projets de fédération qui 
même temps par des faits et par des ne voieut jamais le jour. 
chiffres les progrès accomplis d'ann ée cc Vous connaissez tous de nom nolre 
en année. Vous jugerez ainsi qui fait délcgllé en Belgique, M. Vurgey, et Yous 
plus, pour propager le spiritualisme, n'ignorez pas combien nous fûmes heu­
de notre œuvre qui édite les œnvres spi- reu:x de pouvoir lui décerner un dip lôme 
rites de Gabriel Delanne et de M. de d'boiineur, lors de notre voyage là-bas. 
Dodisco, oussi bien que les recherches Le Comité de direction a décidé de déli­
s cienlifiqucs de M. de Rochas ou les nou- vrcr eo-ale1uent des diplômes d'honneur 
vellcs ùe Jules Lerr:ni ;1a , sa ns que per- à F .-Ch . JJarlet, ddégué général pour la 
sonne d e Ilous Lire un profit mat ériel n;,,ion de l'Ouest en France - ù Qnœrens, 

0 ) . 

quelconque du succès de ces publica- J'infaligahle propagateur de nos cloclri-
tions, ou de ceux qui s'avouent 110s ,1.d- nes, délégué général pour le Midi ; Jule~ 
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Doinel, délégué: pour le: Centre,, ainsi 
1 qu'à n?-~ df_légué~ . g§ . rEtra~g~r, 
MM. Gzo,mnn_i . Hojfrf!:a,r,n pour'l'H:ahe, 

, et de Thomassin pour l'Allem'agne,- qui 
~ o~l beaucoup, fait poucnosjdées durant 
·celle"" année. · . , 

« Perm~ttez,::~oi èep~nda~l de vous ~_j-
, gnaler la ,,.déci,~!~:m du Comité de direc­
tion attribuant un diplôme d'honneur.à 
M. Lefort, .dtk$ens!. pou~ la part impô'r;. 
ta~te .qu'il à Ë(rfoe; da#~ la,créatioµ à Ge­
nève d'u,ne~ l;i't~nchet pQs~édant mie '_li­
·brairie et une~ salle . de . conférences ···et 
attribua.n t un -diplôme d'honneur ;à 
·M. Elie. St~el {de L:yon) pour l'impulsiQji 
.q'!Î'il à d_o'.aji ' e à nos idées en fondant"' à 
,ses,frais une,Jihrairieioccultiste à Lyon. 
Dans cette ville·, nous·avons élabli une 
loge martinis~~ -cbargée de faire une sé­
lection rigoureuse et de - constituer ûn 
noyau solide et éprouvé de chcrchetirs 
indépendants. Nous félicitons hautement 
les membres de la loge martiniste de 
Lyon du silence dédaigneux qu'ils ont su 
garder devant les attaques des profanes, 
incapables de comprendre le vrai but de 
!'Ordre». 

{A suü,-re) SÉDIR 

.,. ~ or. - ~ ~ 

·coup? ·.CI1 C{Jil R0tro_speotiff$ . . . 
·. S u{te) 

Voici le programme de l'initiation: 
« Les doctrines matérialistes ont vécu. 
« Elles ont voulu dètruirc les princi-

pes éternels qui sont l'essence de la 
Socièté, de la Politique et d~ la Reli­
gion;. mais elles n'ont abouti qu'à de 
vaines et stériles négations. La Science 
expérimentale a conduit les savants mal­
gré eux dans le domaine <les forces spi­
rituelles par l'hypnotisme et la sugges­
tion à distance. Effrayés des résultats de 
leurs propres expericnces, les matéria­
listes en arrivent à les nier. 

ex La Renaissance spiritualiste s'af­
firme cependant de toutes parts en 
dehors des Académies et des cléricali~­
mes. Des phénomènes éLrnngcs ramè­
nent à consiclcrer de nouveau celle 
vieille Science Occ11lle apanage cl0 quel­
ques rares chercheu rs. L'étude rnison­
né'.C de ses principes condni L it la con­
naissance de la Rr.ligion uniqne cl't)ù 
dérivent tous les cultes, <le la Science 
universelle, d 'nù deri vent tou tes les 
philosophic.s. 

« Des écoles diverses s'oc cu pent de 
chacune des parties de cet te Science 
occulte. La Thdosophie, la Kabbale 1 le 

' '.$piritisme, . ont leurs organes spécia1d 
• 1 ':" · , • ' • • .. . ~ 

s_ouvent ennemis: ..._ 
« L'initiation étudie comparativement 

' tôû tës' les ééÔlè's 1sàris. àppàrtenir ex~Iù 
sivement à aucune . 
. (( L'lnitz:ation n'est p_'âs exclusiveqient 

.En 1887., ~apus, alo_rs au début de ses théosophique-, mais elle··· compte parmi 
étùd~s--de mêd~pine~ avait ·eté frappë· par ses rédacteurs tes plus instruits des lhéo~ 
Je c)u;actère sy~thélique des travau?'~ dj~ s:ophes français,. L' lniliation n ·esl 'pas 
Louis Lucas d~ns les sciences naturel- ~xclusivenien( 'f{abbaliste, mais elle pn· 
les·; -il avait publié la première èditio.n hliè _les travaurdes Kabbalistes les plus 
du Traité éléin~ntaire de Science ocaùl/e", estimés que•,nous possédi<:ms. 11 en e~t! 
ifcqp~bor_aJl aµ f:otus rouge., org~ne '<l'e µe~même _p~up}outes le~ .,.,~mtrcs ~r~~~4 
la Soti~t~ _lh~o~op,hique à ~-m~is, - n,v.:ec ches de la Science occulte.: la Franc~ 
F .'·~~-.Qaboriau~B~rlet,Gu~ila,Lejay,etc. J-Jaçonner}e-, la SpirzÛsme, l'llypiio.i 
~ V ~rs l~ m~lieu de_ l'ann~c_f 18~&, tjne! 1,tisnie, etc., ,e~c. . 

1 

. scission s_e produisit,, ~ la_ ~ujt~, ,dë m.a.- i ,-i- .:~< :La partie" initiatique de l~ Re"°ff,.e 
nœuvr'es . à double fin e~éc:ntées par. le résume et' con_dënse toutes ces données 
comfté directeur. anglais - de la; Sociêtéj ' diverses enY.U~ ~·nscignemen t progressif­
théosophique, scission à la suit,e de, et méthodique; La partie philosophique 
laquelle on résolut de donner à i~ trà - et scientifique: expose les opinions de 
di_tfon occidental et un organe indépen- i _ toutes les êcor~s sans distinct ion ; enQil 
dantt et le premier numéro de l'initia- la partie littêrairc développe ces idées 
lion parut en. octobre 1888. dans la forme attrayante que saverit 

On nous_ saura gré de reproduire ici leur donner le poète et le romancier. ·» 
quelques fragments de son programme Ainsi donc, les e tforts de cette revue 
primitif. tendent « dans la · science à constituer 
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la synthèse en appliquant 1a mdhode 
analogique des anciens aux découvertes 
analytiques d es expérimentateurs con· 
temporains; · 

« Dans la Religion, à donner une 
base solide à la ~!orale, par In. décou­
verte d'un mème ésotérisme caché. au 
fon<l <le tous les cul les ; 

« Dans la Philosophie, ù sortir des 
méthodes purement métaphysiques des 
universitaires, à sortir <les m éthodes 
purement physique:; des po~;ilivistes 
pour unir dans une synthèse unique, 
la Science et la Foi, le Vis ible et l'Oc­
cultc, la Physique et la Mé~aphysiquc. 

Enfin « nu p oint de vue social, l'lni­
tirztion ,)clhè rc an progra.mmc de toutes 
les renies et socièt0s qui d ét·c~ ndent l'at·­
bitra~c coùtre \'arbitraire, auj(Hlrd'hni 
en Yiguem· et qui luttent COBlre les 
grands tkaux contempo!'ains . )> 

Le l'euilleton s'interrompt ici. 

.l I ljo,o,,1, k 

..,~ : ./4,.,_.,, / /~J½ 

./-.. ~ ' .c~ 
"" l!. r,___P-j ..... ~ 
"r·-~~,¼_ 

/~-~-

. .j ,I(~~ ~ /Kf ~ ;Va.k,.d /,_,.;,,·14..., 

.(' ~ ~.-....:, ~ Â,(11 ü. ///~ t/.-),~ -

(R.A., Cagliostro et te rituel de 
la maçonnerie égyptienne Paris 
SEPP, 1996, p, 113) 

~ p!,,;~ >-. ~ Y--L ?IU<, / '/,_.;,,·M -L 

?~ k //J,"M_ J~~-

~- •(L ut,_ ~ J/,-..., ..,~ /...,,.,,...-"V)· ? 
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UNE ETUDE 

SUR 

LE TAROT 

par 

Véronique LORIMIER 
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Arrivé 

s'est d'abord 

XVème siècles. 

lui reconnaît 

en France au début du XVI ème siècle, le 

beaucoup développé en Italie dès les 

Tarot 

XIVème 

Son origine reste mystérieuse, même si on 

plus pour l'instant, dans le milieu de 

ne 

ses 

collectionneurs et historiens, une source exotique très 

ancienne, voir antique. Les thèses 

égyptien ou chinois de la plus haute 

d'un Tarot initiatique 

antiquité furent très 

ne leur accorde plus du prisées au XVIII ème siècle, mais 

tout la même valeur actuellement. 

on 

Certains ont avancé que les figures appelées atouts, 

ou arcanes 

représentant 

majeurs du 

des scènes 

Tarot, nous seraient venues d'orient, 

moralisa tri ces à 1 'usage des enfants 

Il est certain que de telles images 

de plus en plus l'impression que le 

et du petit peuple. 

existaient. Mais on a 

"corps" des 22 arcanes majeurs du Tarot serait une création 

européenne. Certes les 56 lames dites "mineures", (les cartes 

numérales, le Roi, la Reine, le Chevalier et le Valet), 

appartiendraient aux jeux de cartes orientaux importés chez 

nous. Cependant nous ne possédons aucune trace de cartes 

d'images dans ces jeux orientaux. Ors dès le départ le Tarot 

aurait été conçu pour jouer, et d'emblée possédait 78 cartes. 

Donc, contrairement à 

couramment à l'heure actuelle, 

ce 

chez 

par les Tarots, ceux-ci ne furent 

naissance des "livres d'images" 

que 1 'on pense encore 

les profanes intéressés 

probablement pas dès leur 

au langage délibérément 

occulte, du moins au sens oü l'on entend "occulte'' aujourd'hui. 

A 1 'époque où ces jeux virent le jour, toute iconographie 

revêtait un sens en référence à des valeurs morales, ou à 

une connaissance sacrée, philosophique ou mythologique. Cela 

provenait 

pas lire 

en 

et 

partie du fait que les gens du peuple 

écrire dans leur majorité. Ainsi 

ne 

la 

savaient 

culture 

s'appuyait beaucoup sur la transmission orale: par le conte 

ou le chant et la musique, mais aussi par l'art picturale 

ou la sculpture. L'image de pure fantaisie, émanant de la 

libre créativité des artistes, n'existait pas alors comme 

aujourd'hui. Toute représentation picturale populaire qui 
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n'était pas 

figuratifs du 

nature 

modèle, 

morte, 

faisait 

portrait 

allusion 

ou 

à 

paysage purement 

mythe, 

nombre 

une 

à une histoire religieuse ou paienne que 

connaissait. Le sens caché dans la mise 

sagesse, 

le plus 

en scène 

à un 

grand 

d'une 

image allait de soi. Les peintures de la Renaissance révèlent 

à l'étude attentive, une volonté affirmée de faire réfléchir 

sur des concepts philosophiques de la vie d'une grande 

profondeur. Mais maintenant nous ne savons plus "lire" les 

tableaux de la Renaissance, à moins d'avoir étudié leur 

langage, nous n'avons plus l'esprit disposé de la même manière. 

Pour en revenir au Tarot, aucune lame ne peut donc 

se concevoir comme une image gratuite et innocente. Certains 

historiens du jeu de cartes pensent que les Tarots pourraient 

puiser leur origine dans les "triomphes", ou défilés 

carnavalesques très à la mode en Italie de la Renaissance, 

où le peuple tirait parti de tout ce qui composait sa culture 

pour réaliser des chars, laissant libre cours à son 

imagination. Nous ne savons si nous devons retenir cette 

proposition, mais en tout cas les lames du Tarot forment un 

assez fantastique cortège. 

La série des Tarots dits "de Marseille", mais 

manufacturés en réalité dans plusieurs villes de France, s'est 

popularisée au XVIIIème siècle, bien que des modèles de ce 

jeu remontent au XVème siècle. Les 11 Tarots de Marseille" ont 

définitivement arrêté l'ordre des 22 atouts, qui pouvait jusque 

là varier d'un jeu à l'autre, selon les régions, mais 

apparraissait aussi très régulièrement tel que nous le 

connaissons a présent. Les "Tarots de Marseille", tout en 

présentant 

aussi des 

entre eux une très grande cohérence, comportent 

différences notoires au niveau des détails, des 

couleurs, du dessin. Ceci prouve une chose extrèmement 

importante: une grande distance sépare le sens philosophique 

ou symbolique contenu dans l'iconographie de la Renaissance, 

donc du Tarot, et le sens ésotérique introduit dans les images 

d'atouts des Tarots, par les occultistes créateurs de jeux 

uniquement destinés à la réflexion et à la divination. Dans 

le premier cas toute une tradition populaire s'exprime, avec 

sa puissance et ses obscurités. Dans l'autre cas se manifeste 

une volonté exclusive de rendre l'image illustrative d'un 
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discours en relation avec une connaissance initiatique de 

quelque ordre que ce soit, dans le cadre d'un enseignement 

très construit et repérable. L'image subit alors un grand 

contrôle, et ce de la part d'un créateur qui sait exactement 

ce qu'il veut dire et dans quel but. 

Les Tarots délibérément occultistes apparaissent au 

XIXème siècle, la grande série étant ouverte par les jeux 

dits "d' ETTEILA", dont certains sont effectivement constitués 

de dessins originaux de cet auteur du XVIII ème siècle, et 

d'autres beaucoup plus librement interprétatifs de son esprit. 

L'"Ancien Tarot de Marseille" de Paul MARTEAU, (directeur 

de la maison GRIMAUD), paru en 1930, ne compte plus parmi 

les Tarots traditionnels, bien que s'appuyant totalement sur 

les jeux anciens, dont surtout celui de Nicolas C0NVER, que 

Paul MARTEAU admirait particulièrement dans sa collection. 

Les idées occultistes avaient en effet touché profondément 

cet homme, qui a coloré son Tarot en fonction de la 

signification qu'il accordait aux lames, et à retravaillé 

un peu le dessin par rapport au modèle, dans ce sens également. 

MAIS LES OCCULTISTES DU XIXème SIECLE FURENT-ILS LES 

PREMIERS A EFFECTUER UN TRAVAIL DE MISE EN CONFORMITE DES 

CARTES DU TAROT AVie LEUR ENSEIGNEMENT ESOTERIQUE? 

Dès le XVIIèm e siècle commencèrent à courir des rumeurs 

concernant le me ssage "hermétique", au sens pl e in du terme, 

de ce jeu. Au XVIIIème siècle ce ne fut plus des rumeurs qui 

circulèrent mais des thèses sur le sujet. Tous les amateurs 

de philosophies secrètes ne parlaient plus que des 

"révélations., contenues dans les Tarots. On sa i t maintenant 

que bien des hypothèses émisent alors dans l'apparence de 

la plus grande certitude, étaient assez éxagérées et mal 

fondées. Il fallut tout 1 'art d'un PAPUS, d'un Stanislas de 

GAITA, d'un Edward WAITE et autre Aleister CROWLEY, pour donner 

aux Tarots l'aspect convenant au langage hermétique de leurs 

loges ou de leurs coteries initiatiques. Un seul regard jeté 

sur leurs oeuvres en même temps que sur les jeux anciens, 

permet d'évaluer à quel point nous ne sommes plus du tout 

là sur le même terrain. 

Beaucoup plus fine semble 

la ou des personnes qui furent 
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Ma r se i 11 e " t y p e 

lui-même, paru 

d'une exécution 

Nicolas CONVERS. Le 

en 1760, fabriqué à 

extrèmement 

Tarot de 

Marseille, 

que lui 

du "Tarot de 

Nicolas CONVER 

fit l'objet 

reconnaissent les collectionneurs. Il est 

soignée 

admiré pour la 

qualité de son dessin et pour la beauté de ses couleurs, 

surtout le bleu-pâle qui lui est propre. Ainsi il apparaîtrait 

qu'il n'ait pas été fabriqué dans un but purement commercial, 

afin de profiter du grand engouement dont bénéficiait alors 

le "Tarot de Marseille". A l'observation minutieuse, les images 

d'atouts de ce Tarot dévoilent un sens symbolique on ne peut 

plus évident qui, plus on y regarde, paraît vraiment bien 

de trop cohérent de lame en lame pour avoir été ignoré de 

son auteur et émaner de la simple tradition. La comparaison 

avec d'autres Tarots, soit dits "d e Marseille'', soit plus 

anciens mais possédant la même structure, permet d'identifier 

les points où 

sens du 

l'auteur de ce jeu a subtilement fait glisser 

le dessin dans une 

l'initiale, pour lui faire 

1 'observation rapide pe ut 

j eu se fond dans le canon 

siècles passés. 

n'y 

des 

toute autre direction 

dire 

rien 

bien autre chose. 

qu'à 

Mais 

laisser 

autres jeux de 

déceler, tant 

l 1 époque et 

ce 

des 

Prenons un exemple entre 22, l a lame du JUGEMENT. Dans 

d'autres jeux, a ucun e question ne se pose, l a carte illustre 

le "Jugem e nt dernier 11 de la tradition chrétienne. Ici il en 

va lég è r e ment différemment. Ou i , trois personnage s sont debouts 

se levant d e la terre au son d e la trompette de l'ange. L'un 

d'eux, celui qui nous tourne le dos, a bien 1 ' a ir d 1 être dans 

une tomb e . Mais il es t bl e u c e lui-là, tandis que l es d e ux 

a utr es sont rose - chair , e t cela c han ge tout, car ce n'est 

sûrement pas par hasard! Il y a donc un personnage bleu avec 

une petite tons u re au milieu du crâne , directement sous l a 
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trompette de l'ange, qui se tient dans une tombe, et il y 

a une femme à gauche, un homme à droite, qui sont en prière 

et d'une couleur rose tout à fait humaine. On ne peut affirmer 

que ces deux-là soient dans une tombe également. Nous pouvons 

juste dire qu'ils ont l'air enfoncé dans la terre rouge jusqu'à 

la taille. La différence de coloration et l'unique tombe 

visible font que l'on établit une distinction entre les 

personnages, reliant les 

former couple. En haut, 

trompette au milieu de son 

deux roses qui justement peuvent 

dans le ciel, l'ange sonne de la 

cercle de nuées bleu-pâle. Il tient 

dans sa main gauche un drapeau emblématique, représentant 

une croix rose sur fond jaune, qu'il brandit à l'éxtérieur 

du cercle de nuées. Tout le monde sait qu'un ange est à la 

fois féminin et masculin, androgyne. Il représente l'union 

des deux polarités. La croix de son drapeau aussi, car en 

symbolique la verticale est associée au pôle actif, viril, 

et pénètre l'horizontale, ou pôle passif, féminin. Ainsi, 

sur le plan célest~, nous voyons deux symboles de la dualité 

se réunissant en 1 'unité: l'ange, puis la croix et son centre, (et en 

plus une fleur décore le front de 1 'ange, à la racine de ses cheveux 

séparés en deux parties par une raie au milieu) . Sur le plan terrestre 

nous voyons également deux dualités: l'homme et la femme, et le vis à 

vis de deux êtres roses avec un être bleu. Un homme et une femme nus 

évoquent un peu inévitablement l'union sexuelle, surtout lorsqu'une croix 

rose-chair s'élève au-dessus d'eux. Juste sous la trompette de l'ange, 

entre l'instrument et la tête du personnage bleu, une petite colline 

également couleur chair domine le paysage de sa douce rondeur. Notre 

imagination vagabonde-t-elle trop si l'on y voit comme un ventre de femme 

enceinte? (Regardons le ventre de la femme de 1 'ETOILE!) UNE UNION PEUT 

SE PRODUIRE EN BAS, SUR LA TERRE COMME AU CIEL, ENTRE L'HOMME ET LA FEMME, 

ET PEUT-ETRE QUE L'ETRE BLEU QUI SE TIENT ENTRE EUX DEUX RETROUVERA UNE 

COULEUR PLUS APPROPRIEE A L'HUMANITE , 

D'UN ENFANTEMENT. 

RASSEMBLANT LE COUPLE DANS L'UNITE 

Mais ce ne sont là que des détails et seule l 1analyse 

de toutes les cartes pourrait nous conforter tout à fait dans 

une interprétation. 

EXISTERAIT-IL UNE PREUVE QUE L'ENSEMBLE DES LAMES DOIVE 

SE CONSIDERER COMME UN TOUT COHERENT ET VEHICULANT UN MESSAGE 

LISIBLE? 
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Oui, dans le "Tarot de Marseille" de Nicolas CONVERS 

cette preuve existe. Il y en a même plusieurs, mais examinons 

la plus simple d'entre-elles. 

Même les plus 

Ta r o t c o mm e ou v ra g e 

BATELEUR s'exclament: 

effet le chapeau du 

profanes parmi 

symbolique, en 

"ah oui, le 

ceux qui considèrent le 

regardant le chapeau du 

symbole de 1 'infini!" En 

peut-être jamais ressemblé BATELEUR n'a 

autant à une lemniscate que dans ce jeu, devancé cependant 

par celui de la darne de la FORCE. Beaucoup de chapeaux à larges 

bords, dessinés simplement, peuvent donner l'impression du 

symbole de l'infini. Faut-il pour autant y discerner une 

intention particulière de se référer à ce symbole? La sagesse 

nous impose un doute. Cependant la coïncidence de forme peut 

donner une idée à celui qui se sentirait en mesure de 

l'exploiter. Inspectons rapidemment les coiffures des 

personnages de notre Tarot. Nous constaterons que seul le 

BATELEUR et la FORCE possèdent ce chapeau évoquant la 

lemniscate. Justement il s'agit de 1 'arcane 1 et de 1 'arcane 

11, et 11 c'est deux 1. Mais 11 c'est également la moitié 

de 22 et la FORCE se trouve donc au milieu des 22 atouts. 

Un rapprochement se constitue entre la première lame et celle 

du milieu. 

VOYONS SI CELA DONNERAIT QUELQUE CHOSE DE DISPOSER 

TOUS LES ATOUTS SELON LA FORME DU SYMBOLE DE L'INFINI, EN 

PARTANT DU BATELEUR. 

Devons-nous, dans cette figure, inclure le BATELEUR 

à la première boucle de la lemniscate ou le placer au milieu? 

Réfléchissons deux secondes sur le sens de la 

lemniscate. Il s'agit d'un symbole représentant la hi-polarité 

et le passage alternatif incessant d'un pôle à l'autre, aucune 

rupture du trait n 'aparraissant dans ce signe. Une lemniscate 

est un cercle que l'on a étiré sur l'horizontale et auquel 

on a fait subir une torsion, afin de former les deux boucles. 

Le point de torsion, ou point où les deux boucles se touchent, 

n'appartient pas plus à un pôle qu'à l'autre, mais aux deux. 

Il joue le rôle de médiateur entre la partie gauche et la 

partie droite. Dans un gros bon sens, disons que le 1 n'est 
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pas le deux et que seul le 2 ammorce véritablement la 

bi-polarité. La place du 1 sera donc au centre de la figure, 

à l'endroit du point de torsion. Le 11, la FORCE, qui es t 

au centre du jeu des 22 atouts, va venir également tenir le 

centre de la lemniscate. Nous aurons donc ainsi deux centres. 

Mais quoi de plus normal pour une figure de la dualité? Surtout 

que, si l'on s'en tient à l'image de la torsion du cercle, 

on voit bien que deux de ses "bords 11 se superposent en ce 

point. Pensons comme cela dans un premier temps et disposons 

nos lames. (voir planche couleur). 

La PAPESSE, arcane l, ouvr e la figure et l'arcane 

20 la ferme, soit dans ces deux cas l'affirmation de la dualité. 

Regardons ce que cet agencement des cartes nou s appor te. 

D'ABORD LA LIGNE HORIZONTALE DE CETTE FIGURE PRESENTE 

OBLIGATOIREMENT UN INTERET, PUISQUE LE PROPRE DE LA LEMNISCATE 

EST D'ETRE HORIZONTALE. 

S ur cette ligne horizontale se retrouvent quatre lames, 

l I AMOUREUX, le BATELEUR, la FORCE, et l a MAISON DIEU. Deux 

faits appellent l e regard immédiatemen t . 
r-· :, ......:..-
~ /. -l~-,-
1
1 -~~r.~J:1(~~~~, 
. i(.°l\i, ft{i ~:; 

,:,' 

Le BATELEUR tient en sa main ga uche l e vée une peti te 

bag uett e ob liqu e . En s ymbolique traditionnell e l e bâton o u 
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la baguette représentent le feu. Elle semble capter les forces 

célestes pour les retransmettre à la main droite du jeune 

homme. Elle nous invite à penser à une baguette magique, dont 

va procéder tout le spectacle que le BATELEUR va nous offrir. 

Nous avons donc ici comme une INTRODUCTION, via la baguette, 

de FORCES CELESTES et peut -êt r e aussi de lumière dans le jeu 

tout entier. 

Dan s l'imag e d e l'AMOUREUX nous voyons Eros, l'ange 

de l'amo ur, qui s 'apprête à atteindre de sa flèche le coeur 

du jeune garçon debout, encadré de deux femmes. La main ga uche 

d'une de s dames es t élevée à la hauteu r du coeur du ga r ço n, 

comme prêt e à accueillir la pénétration de la flèch e . Là e ncore 

il y a I NT( ODUCTION DU CELESTE DANS LE MONDE TERRESTRE. 

La dame de la FORCE n'introduit rien quant à elle. 

Au co ntraire elle OUVRE la g ueul e de la gros se bête un lion 

vrai semblable me n t , q u' el l e maint i e nt e ntr e ses jambe s . La 

g u e ule ouvert e découvre des crocs po i ntu s e t une lange rouge. 

Imma nqu ablemen t nous pensons à ce q ui se passe d ans cette 

g ueule ouvert e , a u gos i er d e la bête et fi n ale me n t à ce qui 

se pa sse AU- FOND d'elle, à ce qu'elle doit manger avec ses 

grande s d e nt s . Là , la jeune fe mm e l u i fait r endre gorge. 
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La MAISON DIEU nous montre une tour à-demi décalottée 

de son so mmet crénel é . Elle S'OUVRE comme la gueule de la 

bête de tout à l'heure , et un pana c he céleste s' e ngouffre 

en ell e . En bas de l'image nous voyons deux hommes , l'un 

complètement, l'autre aux trois-quarts caché par la tour. 

Ils ont l a tête en bas, marchent sur les mains, et nou s pouvons 

penser qu'ils sont jetés sans-dessus-dessous par le panache 

céleste. Là encore ce qu i prévaut est bien l'ouverture de 

la tour qui s'opère, L'OUVERTURE DU TERRESTRE PROFOND, (haute ur 

de la tour ) , bien que nous ass i st ions aussi à une sor te de 

p é n é tration du céleste. 

Alors LA BOUCLE DE GAUCHE NOUS SEMBLERA VOUEE A 

L'INTRODUCTION, ET CELLE DE DROITE A L'OUVERTURE. Nous avons 

là une bi-polari té en bonn e et due forme. 

Cer te s la lemniscate es t a vant 

se co mpose aussi de la confrontation 

effet l'hori zo ntale co n s tituan t un e 

sym bole, nou s devons nous intéresser 

tou t 

d e 

d es 

au 

dualité, mai s el l e 

quatre parties. En 

spéc ificités de ce 

fait qu'elle divise 

les b o u c l es en de ux. Dans l a boucle introduction, comme dans 

celle d e l 'ouverture, nous avons un haut et un bas . 

LE BAS DE LA BOUCLE INTRODUCTION REGROUPE LES COUPLES 

DU TAROT, la PAPESSE et l e PAPE e ncad ran t l 'IMPERATRICE et 

l 'EMPEREUR. A première v u e le ha u t ne nous propose pas de 

cohérence . LE BAS DE LA BOUCLE DE DROITE PRESENTE TROIS LAMES 

DONT LES PERSONNAGES PRINCIPAUX ONT UN SEXE DIFFICILE A 

DETERMINER: ARCANE SAN S NOM, la TEMPERANCE , et le DIABLE. 

LE HAUT DE LA BOUCLE REUNIT TOUS LES GRANDS SYMBOLES CELESTES, 

j u sq u' à l 'ange du JUGEMENT, te na n t plus de place dan s ce t te 

29 



image qu'Eros che z l'AMOUREUX. 

Ma intenant qu'un certain classement des cartes s 'affirme 

av e c la dispo s ition en lemni scate, a ppr ofond issons enco r e 

pour voir si ce à qu o i nous n'avons pas encore donné sens 

n'en reçoit pas tout de mê me un. 

La lemniscate symbolisant la continuité du passage 

d'un e boucle à l'autre, nous ne pouvons la co up er en moitié 

gauche et moiti é droite comme cela, ma is nous devons souligner 

l e passage de la g a uch e à l a droite et inversement. Nous allo ns 

donc lir e dans un mê me mouv e ment l e haut d e la boucle de 

gauche, AMOUREU X y compris , a v ec le bas de l a bo ucle de droit e 

jusqu'au DIABLE. Ensuite no us p re ndro ns le haut de la boucle 

de droite, a vec la MAISON DIEU, qu e nous pro longe ro ns par 

le bas de l a boucle d e g a uch e . 

La pr emi èr e moitié ainsi défin ie début e par l'AMO UR EUX , 

un ga rç o n e ntouré de deux jeunes femmes et qui n e sait sur 

quel p i ed danser en cette compagnie. L' amour ne l 'a pas e nco re 

a tte in t e t sans doute la flèche de l' a n ge l'a i der a -t-elle 

à se dé terminer . Ce garçon s 'unira à l a fé mi ni té , trè s 

probablement, q uand la flèche l'aura to uch é au coe ur. 

A l a f i n de cet t e mo iti é n ou s tr ouvons l e DIABLE. Cette 

créat ur e f ait par f a i t ement co e xister dans son corps l e fémini n 

e t le masculin. L'u n i on féminin-masculin que 

1 'AMOUREUX a donc eu lieu. Mais ceci nous 

laissait présager 

p e rmet de penser 

que cette moitié d e lemni sca te évoqu e LA BI -POLARITE TELLE 

QUE NOUS DEVONS INTIMEMENT LA VIVRE ET SANS DOUTE EN PRENDRE 

CONSCIENCE, L'UTILISER. Le DIABLE n ' est-il pas tri o mp han t 

et p uissant s ur so n piedestal, av e c son flambe au e t ses ai le s 

déployées? 
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L'image du CHARIOT met en scène également la dualité 

f émi nin-masculin, par les épaulettes de ce jeune prince. L'une 

est un masq ue d'homme , l'au t re de femm e . Les deu x c hev a ux 

ont 1 rair de bêtes siamo i ses, qui se séparent uniquement a u 

n i veau du thorax. Ainsi la doubl e dir ect ion ga u che-d roi te, 

(ou fém i nin-masc ulin), possède une o r igine co mmune que l e 

prince représente . I 1 prolonge le rnessag e d e 1 ' AMOUREUX et 

s 'achemine doucement vers du DIABLE. 

La JUSTI CE prése nt e l a balance po ur réaffirmer ce 

l)rinc.ipe d e dualité , mais il s 1 agit. d e l I é quilibr e r, et. pour 

cela elle lève l 'ép ée bie n verticalement comme pou r nou s dire: 
0 v oic.i 1 r épée qu I il v o u s faut prendre pour rétab l ir 
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l'équilibre". L'épée est une arme très noble, destinée à 

combattre loyalement et courageusement. On s'engage dans une 

sérieuse 

l'action 

d'avance. 

responsabilité 

délibérée, en 

en prenant 

sachant que 

l'épée, 

tout 

et 

n'est 

aussi 

pas 

dans 

gagné 

L'HERMITE, seul personnage du Tarot debout et en marche 

avec le MAT, premier en tout cas, paraît relever le défi de 

la JUSTICE, par sa verticalité semblable à celle de l'épée. 

La ROUE DE FORTUNE ne traduira rien dans le cadre de 

cette perception première de la lemniscate. 

La FORCE met en image une femme qui semble av o ir bien 

intégré la puissance active virile. S ur s on chap e au, à l'éxacte 

milieu de la boucle, 6 petits triangles nous rapell e nt que, 

par tant de 1 1 AMOUREUX , 1 am e 6 , 1 ' op é rat ion d I uni f i cation de 

la bi - polarité entreprise dans cette moitié de lemniscate 

arrive à un t o urnant crucial. Remarqu o ns que la dame ouvre 

la gueule de la bête en maintenant la tête de celle-ci contre 

son pubis. Nous observons qu'au niv e au de tout le bas de s o n 

ventre, sa robe prend des tonalités chaudes, qui tranchent 

avec le bleu-nuit du reste de cette robe. Ainsi si l'amoureux 

ne pouvait encore faire le lie:n entre amour charnel et amour 

spirituel que le s deux: femme s signifiaient, la dame de la 

FORCE, d'une sérénité toute spirituelle, 

composer avec les puissances charnelles 

attitude respir e l'unité et la stabilité. 

sait très bien 

et tout dans s o n 



Le PENDU, la tête en bas, manifeste un changement total dans 

le mod e d'expre ss i on de l'énergie vitale. Avec lui nou s cessons 

de nous situer dans un contexte bi-polaire. Ainsi il a les 

deux mains derrière le dos, occultées et réunie s (la gaudre· 

et la droite), et n'a pas la possibilité de marcher dans une 

direction plutôt que dans une autre. Il s'emploie tout de 

même, par ses jambes, à nous parler de la croix, sym bole de 

l'union des deux principes actif - passif, ma s cul i n-fémi nin, 

etc ... 

Le squelette de l'arcane sans nom, devant l a totale 

disponibilité et unité du PENDU, en perd sa c hair et 

subséquemment son visage et son identité, (c'est peut être 

pour ce l a qu'il n'a pas de nom). Mais i l avance a vec sa faux, 

dans un monde sans doute autre qu 'humain. Sur le so l, dans 

la terre, de chaque côté de sa lame de faux, o n 

voit un visage d'homme et un visag e d e femme, et dan s la terre 

également, parmi la végétation, deux pieds et deux mains . 

Voici l à les r estes de l'uni on mascu lin-f éminin telle qu'elle 

se traduisai t dan s le monde corporel . Deux têtes de personnes 

de sexe opposé pour simplement une pair e de pieds et un e pair e 

d e main s: soit un e se ule direction et u n seul acte à présent. 
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L'ange de la TEMPERANCE affiche à présent l'androgyna 

dans le corps, mai s c'est vrai que nous sommes passés sur 

un autre plan, de l'autre côté du temps et des limites 

humaines. La gauche et la droite s'unissent dans le cercle 

de ses bras bien d égagés du corps. Le 11 liquide 11 des pichets 

se transvase de l'un à l'autre. 

Voici maintenant le DIABLE, monstru e ux et fier de 

l'êtr e , exhibant s on phallus conjointement à un e bel l e poitrin e 

opulente et un bassi n bien féminin. Attention le corps de 

ce diable est bleu, par rose-chair, sauf l e sexe . Il a l e 

mérite de nous montrer ce que cela donne d'unir en soi les 

polarités, tant physiquement que spirituellement. Peut-être 

aurons-no us ce corps là après la mort de notr e corps de chair? 

34 



La seconde moitié de la lemniscate s'ouvre sur la MAISON 

DIEU, où la construction humaine, la tour, très prépondéran te 

dan s l'image au niveau de la dimension, désignant probable men t 

ce que les hommes ont cru pouvoir édifier de plus solide, 

se fait décapiter par une mystérieuse intervention céleste 

en panache. Du ciel ne descend pas que le panache, mai s 

éga lemen t de multiple s petits ronds colorés l'emplissent . 

Ains i la prééminence du terrestre paraît bien chahut ée avec 

cette carte. 

L'image suivante est toute de pai x et de beauté. De 

mer veilleu ses gro sses étoiles s urplombent une belle jeun e 

fe mme nue, livrée à la nature, age_nouillée dans un e rivièr e 

et laissant couler le contenu de deux pichets dan s l ' eau . 

Sans d o ute cette acti vit é très d ésintéressée lui est-ell e 

i ns p ir ée par les astres. Da ns cette image a u ss i nous retrouvon s 

l ' idée de vacuité du contenant humain, en comparai son de la 

to u te p ui ssanc e céleste, comme po u r l a tour de la MAISON DIEU. 

La cart e de la LUNE met e n scèn e deux c hi e ns, l es se ul es 

créat ures visib l e me n t a nimé es d e cette i mage , qui e n veulent 

à l ' astre nocturne, tirant la lang ue après lui comme s ' il 

en étaie n t assoi ff és . Autour d e la lune rayonnante, des 
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gouttelettes de toutes les couleurs occupent l'ensemble du 

ciel. 

Le miracle célest continue avec le SOLEIL. pareillement 

environné de gouttelettes et tenant l a moitié de l'image. 

de même que dans les deux cartes pr écéden t e s, le sol est en 

grand e partie composé d'eau, comme pour mieux refléter le 

ciel et que la terre s'unisse à lui. Car il semble bien qu'il 

s ' ag isse. en cette seconde moitié de la lemnisca te, de L'UNION 

DU MONDE D'EN-BAS, OU POLARITE FEMININE RECEPTIVE DE LA VOLONTE 
CREATRICE, AVEC LE MONDE D'EN-HAUT, OU POLARITE MASCULINE 

CREATRICE . 

Ainsi e n va-t-il du JUGEMENT, où il n'y a plus d'eau 

au so l, mais où no u s avons déjà considéré que les personnages 

se co nformai e nt ent i èrement a ux ordres mu sicau x de l'ange, 

rassemblant leurs mains en position de prière , dans un geste 

qui montre bien l 'o béissan ce librement consentie de l ' être 

à l'unité transce ndante. 

Av ec l e BATELEUR n ous retournons dans la boucle de 

gauche et nous retrouvon s le monde humain a v ec ses personnages 

accaparant l'image entière. Cela nous donne l' occasion de 

vérifi er e ncor e le bien-fond é de cette di spos ition des lames 
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~n symbole de 1 'infini. La différence de style apparaît on 

ne peut plus nettement entre la partie droite de cette moitié 

et la gauche, mais ce fait ne devrait cependant pas nous 

égarer. Les êtres que nous allons rencontrer maintenant sont 

tout entièrement dévoués au ciel et tiennent de droit divin 

leur position respective dans la hiérarchie eclésiastique 

et laique. Sauf le BATELEUR qui est un personnage de 

divertissement, mais qui compte beaucoup sur la grâce pour 

réussir à séduire l'assemblée de ses spectateurs, auxquels 

il fait croire à la magie, 

n'étaient pas assujettis 

là est du reste en plein 

ses actes à l'irrationnel, comme si 

aux lois de ce monde. 

travail de recueillement 

Ce bateleur 

du pouvoir 

créateur céleste dans sa baguette. 

Nous n'avons pas besoin de détailler chacune des lames 

suivantes pour comprendre l'unicité du groupe qu'elles 

composent et cela est suffisant. Soulignons, en les regardant, 

que la boucle de gauche de la lemniscate reçoit beaucoup de 

têtes couronnées ou noblement chapeautées, tandis qu'à droite 

il n'y en a qu'une, celle du DIABLE, de très curieuse façon 

d'ailleurs, pas forcement noble, mais joyeuse en tout cas, 

avec ses deux petits rameaux comme de la végétation, qui 

partent de chaque côté avec vitalité. 

Il ne 

qui, n'ayant 

joindrent au 

nous reste plus 

plus de place 

BATELEUR et à 

qu I à placer le MONDE et le MAT 

dans les boucles, viendront se 

la FORCE, au centre. Maintenant 

nous avons donc quatre images pour un seul centre. Mais nous 

ne devons pas nous en étonner. Un centre de lemniscate est 

non seulement formé de deux "bords de cercle", (allongement 

et torsion du cercle), mais aussi quatre directions y prennent 

leur source. Ces lames évoquent donc les quatre directions. 

L'unité ne s'incorpore pas à la dualité sur le même plan 

qu'elle, elle l'inspire. L'unité n'est pas de ce monde, même 

si tous nos efforts y tendent, tant pour la réaliser au sein 

de notre propre individualité, qu'entre l'homme et la femme, 

ou entre notre conscience de créatures et la conscience du 

créateur. Tout ce jeu de Tarot se bâtit d'abord sur une 

réflexion concernant la dualité et ce n'est pas le moindre 

mérite de cette disposition bi-polaire des cartes que de mettre 
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ce fait en évidence. 

Les quatre lames centrales s'accordent parfaitement 

entre-e lles. Il y a d'abord la lame _!, puis la 11, or 1 et 

1 de 11 font 2. Vient ensuite la carte 21 et 2 et 1 font 3. 

Enfin le MAT n I a pas reçu de numéro d'ordre. Il compte soit 

pour Q, soit pour 22 qui fait 2 et 2 et donne 4. 

Le BATELEUR a disposé sur la table des ronds qui doivent 

être soit des jetons soit des boules, il y a également des 

godets, un petit poignard, et lui tient une baguette. Nous 

savons que les god e ts s'associent à 1 'objet qui, en magie 

traditionnelle, représente l'élément eau, à savoir la coupe. 

Le poignard est là à la place de 1 'épée et dés igne l'élément 

air. La baguette incarne l'élément feu et les pièces ou boules 

l'élément terre. Ainsi la première lame met en scène la 

quadrature et notre centre quaternaire se justifie pleinement. 

llll<l,Ult.!'"11\lll 

1 

1 
1 
1 
1 

-~ Regardons aussi l'arcane du MONDE. La jeune femme qui 

danse au mili e u de sa couronne de feuilles bleues tient 

également une bagu e tte, comme le BATELEUR, mai s elle ne fait 

pas face aux quatre éléments, elle en est environnée. La t ête 

de taureau est emblématique de la terre, celle du lion: du 

feu, celle de l' aigle : d e l'eau, celle de l'ange: de l'air. 

Ce so nt é g a l e me nt les symboles de s signes zodiacaux de milieu 

de saison: l e Taureau, le Lion, le Scorpion et le Verseau. 

L~ MONDE s ' i ntè g r e très bi e n dan s l e centre quaternaire, 

pu isqu'il s ' ag it d e l'image d'un e jeune fe mme ce n tra l e au 

mil ieu des quatre éléments et des quatre dir ec tions . Mai s 

aus s i e lle fait bi e n su ite à la l a me du JUGEMENT car elle 

parl e éga l e ment du monde cé lest e . Nous pouvons la plac e r s ur 

la même moitié de l e mni scate que le BATELEUR, avant lui. 
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Quant au MAT, contrairement à la dame de la FORCE, 

il ne dompt e pas la bête, celle-ci lui court après et lui 

dévêt la cuisse et ce n'est pas non plus le même animal. Cette 

bête difficilement définissable, de couleur bleue, nous fait 

penser à l'une des créatures d e la ROUE DE FORTUNE, mais 

déshabillée, qui se serait décrochée de sa roue pour suivre 

le bouffon. Comme le BATELEUR, le MAT est un homme de 

spectacle, sauf qu'il constitue le spectacle à lui tout seul 

et attire les quolibets, alors que le BATELEUR suscite 

l'admiration en donnant à voir des tours qu'il éxécute avec 

art. Au sei n de la lemniscate, le MAT se superpose au BATELEUR, 

sur la même mo itié que la FORCE, avant elle, et le MONDE se 

sur la moitié du BATELEUR. 

De fait no us constatons que le MAT, devant 

lui les yeux perdus au ciel, prépare bien 1 'ouverture de la 

boucle de droite, tandis que le MONDE engage le mouvement 

d'introduction de la boucle de gauche, de par le fait que 

la jeune femme, h ér oine de l'image, se situe à l'intér i e ur 

d'un cercle, au centre de la lame. 

Nou s n'av o n s tracé là que des direction t r ès premières 
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de réflexion concernant la structure en 

de Nicolas CONVER, justes destinées à 

lemniscate du Tarot 

la dévoiler. Cette 

structure propose de bien plus précieux 

sur chaque lame des indications 

magistralement. 

enseignements et donne 

propres à l'éclairer 

Il existe au moin deux autres agencements 

l'autre sur 

complexes 

un rythme un rythme 

la mise 

des cartes, l'un sur 

quaternaire. Grâce à 

structures, les lames 

restaient dans l'ombre 

une inaltérable source 

ternaire, 

en lumière que produisent ces 

révèlent des 

et ce Tarot 

de sagesse. 

messages qui auparavant 

ce conçoit alors comme 

A travers les sens que 

ces structures nous autorisent à percevoir dans les lames, 

nous découvrons que tous les détails du dessin de chaque image, 

ainsi que leur coloration, ont une raison d'être à la précision 

près, traduisant une pensée d'une richesse impressionnante, 

s'appuyant sur un tissu de références culturelles très vaste. 

Force nous est alors de constater que ce jeu est trop construit 

et trop pertinemment élaboré, pour n'être pas le fruit d'une 

volonté savante. Si nous le comparons à d'autres jeux 

similaires, nous mesurons alors combien ses images sont 

travaillées et comme toutes les belles allusions si pleines 

de sens, manifestées par le dessin ou les couleurs, s'effacent 

dans les autre Tarots. 

Ma i s no u s - no us p os o n s a 1 o r s d e s q u e s t i o n s i n s i s t an te s , 

lorsque nous-nous rendons compte que les ésotéristes du 

XVIIIèrne siècle et ceux qui suivirent et créèrent des Tarots 

occultes, en prenant soin d'écrire les ouvrages qui devaient 

les accompagner et les expliquer, ntaient absolument pas éventé 

la signification profonde du Tarot de CONVER et l'aient même 

piétinée, détruisant les clés qui ouvraient les portes de 

sa sagesse. Etait-elle trop universelle pour eux cette sagesse? 

Ne leur paraissait-elle pas assez sophistiquée? Comment se 

fait-il qu'il n'y ait pas eu de contact spirituel entre celui, 

ou ceux, qui nous offrirent le Tarot de Nicolas CONVER et 

ceux qui lancèrent avec le plus de virulence 1 'idée du sens 

initiatique du Tarot en général? Pourquoi la philosophie du 

jeu CONVER est-elle restée dans l'ombre, comme rendue invisible 

par la culture spirituelle de son époque? 
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SYMBOLISME 
DES 

COULEURS 

Résumé 

par 

Claude BRULEY 
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L'expénence de nev1ton qui consiste a réfracter au travers d'un 
prisme un rayon de lumière ne P~,ut nous conduire à afflrmer que 
les couleurs qui apparaissent alors étaient auparavant 
~ont.enues dans le rayon lum-ïneux. Goethe, qui reprit 
l'expérience, se rendit compte que Je phénomène ne pourrait 
être observé si 1e rayon lumineux au delà du prisme ne 
rencontrait une surface sombre. 

C'est une erreur prévisible Sl, comme les· matérialistes OU les 
spintuahstes, les uns niant l'esprit et les autres la matière, 
:wus devenons monistes. En fait 1a couleur ne peut naître que de 
l'union de la lumière et de l'ombre qui mettent au monde l'enfant 
coloré.Le jeu du conscient et de llnconscient. 

L.a couleur sera donc le signe de l'éveil et du développement, de 
rengagement ou du désengagement d'une consc1ence au cours de 
son èvolut1on. Du transparent au translucide, du transluc1de au 
,:oloré. nous aurons sous les yeux la vie d'une âme. A commencer 
par un simple point lumineux au centre d'une vaste ce11ule 
obscure. Un point lumineux nommé désir. Un désir inconscient 
t~Ui croît,devient un rayon qui se confronte à 1a vie encore 
obscure. Un désir qui devient conscient, qui désire vivre, et 
voiià le rose qui rougit peu à peu, qui s'anime. Mais il y a encore 
beaucoup d'obscurib\ beaucoup d'inconsc1ence, beaucoup 
d'instinctivité. Quand une source lumineuse est vue i2 travers une 
atmosphère obscure_. le rouge apparaît. 

f'îais avec l'orangé_. la sensation est là : le goûter. Le bel orangé 
1JU Jardin des Espérides, de ses pommes , celui du Jardin d'Eden. 
Couleurs encore pures, lumineuses_. diamentées. Cependant la 
conscience croît et avec elle, l'odor~t. qui affine les formes, ies" 
diapt1arnsent". 
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L'orangé se transforme en jaune clair. Les sensat1ons dev1ennent 
plus rntenses e11es auront bientôt raison de cette corporalité 
encore fragile. Le jaune devient blanc. C'est midi au solstice 
d'été. 
Le rou9e du Bélier, l'orangé du Taureau, le jaune pâle des 
Gémeaux se sont évanouis dans le blanc du Cancer . . : 

Cependant le solstice passe. Voilà la saison des fruits, des 
nouveaux corps qui ne demandent qu'à mûrir. Avec la nouvelle 
sens1bilité et les sentiments naissants, l'âme retrouve des 
couleurs. Avec la sensibilité retrouvée apparaît un jaune clair 
qui ne demimdera, au cours de l'étape suivante, qu'à forcer, qu'à 
gagner en intensité. Le jaune devient or qÛand le lion apparaît . 
La couleur sera encore p1us dense dans le signe suivant de la 
..,,,erge. Nous retrouverons alors le rouge, mais un rouge 
s'assombrissant, devenant crépusculaire, signe avant coureur 
d'une mort à \/ivre, d'une difficile mutation. 

En proie à de graves turbulences Je désir .. cette dynamique qw 
sous-tendait ces actions, va bientôt connaître une 
métamorphose. Dans ce rouge crépusculaire typifiant un désir 
passionnel moribond, jaillit soudain un rayon, vert celui-là. Un 
nouveau désir complémentaire qui va pousser l'âme à 
momentanément se désaffecter, à prendre de la hauteur, du 
recul, pour comprendre ce qui lui arrive et l'a1der à sort1r de 
cette dramatique situation. 

Ce nouveau désir incite cette âme à aborder les problèmes 
afférents à la vie avec le plus d'objectivité possible, et, disons 
le mot, d'objectivité. L'Ame d'entendement est née et avec elle 
l'esprit scientifique. Nous sommes dans la Balance. 

L'âme, l'ombre, est devenue verte, plus préc1sément ce vert 
émeraude que l'étoile de la connaissance rayonne. 
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Cette nouvelle source lun1ineuseJ dans un premier temps, 
intensifie l'ombre, lui donne plus de relief. Car l*observation d'un 
objet dont on se détache, donne à cet objet une importance qu'il 
n'avait jamais eue aupa~vant, ·jusqu'à lui donner une existence 
quas1 indépendante. La matière fut ainsi créé. 

L'âme retrouve ainsi une vitalité nouvelle. La forêt devient la 
matrice au sein de laquelle l'âme, dite d'entendement, va 
reguhérement pu1ser des forces.Cette âme n'aura pJus ni 
tristesse, ni passion pour qui ou quoi que ·ce soit. Elle se fixera 
strictement sur les connaissances.. les expériences 
nature11es,corpore11es de la nature pour en comprendre les 
formes et si possible le sens. 

C'est une merveilleuse thé~pie après les excès auxquels s'est 
iivrée l'âme de sentiment. Un véritable bain de jouvence, de 
verdure, dans lequel cette âme meurtrie plonge. Mais l'ombre 
devient alors bleue. Le bleu est la couleur complémentaire de 
l'orangé. L'âme va désormais s'attacher a nouveau aux formes 
nalurenes, corporelles (comme dtms le jardin mystique des 
Hespérides) mais cette fois non plus pour strictement en jouir, 
mais les étudier. 

Le bleu est une bien curieuse couleur. En fait eJle naît d'une 
lumière intérieure que d'aucuns définiraient comme artif1ciel1e, 
à savoir jaillissant de la raison humaine aux prises avec les 
conflits , les oppositions de l'existence_; lumière qui éclaire ou 
s'efforce d'éclrJirer l'obscurité extérieure que l'âme arrivée à ce 
point de son évolution s'efforce de percer. Souvenons-nous 
dans le Conte du Graal, du personnage central Perceva1 qui 
semble t)1pifier ce moment de l'évolution. 
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Oui ne peut le soir} sur le conseil de Goethe (qU1 avait lui-même 
provoqué cette étonnante métamorphose) a1ors que le 
crépuscule envahit la nature environnante_, mettre à l'·intérieur 
d'une pièce, devant une fenêtre, une lampe éléctrique afin de 
voir naître sur cette même fenêtre un magnifique b1eu qui 
n'existait pas auparavant ,et quë ce même crépuscule serait bien 
incapable de produire? 

Cette cou1eur typifie donc l'intellect dans son effort pour 
percer les mystères de la vie, les ma"itriser, les dominer. 
Toutefois cet intérêt., nous l'avons déjà souligné, pour l'objet aux 
dépends du sujet qui, en quelque sorte riè' vit plus que pour lui, 
rend l'ombre de plus en plus épaisse, la matière plus dense. 
Ainsi le bleu vire à l'indigo, pour tout dire, au noir. Tel est 1e prix 
que cette âme d'entendement doit pa)1er pour s'être efforcée de 
connaître ainsi ce qui l'entoure. 

Une matière de plus en plus lourde, compacte, liée à un air de 
plus en plus léger, sont à l'origine du phénomène de 
vieillissement, de sclérose corporelle, de froid, de mort; 
phénomènes propres à l'Oeuvre au noir. Oeuvre dans laquelle 
sont impliqués le Scorpion, le Sagittaire, et le Capricorne. 

Nous sommes au nadir de l'évolution des âmes qui connaissent 
régulièrement, sur ce plan de vie, des pertes de conscience 
suivies de désincarnation puis de réincarnation jusqu'au moment 
où _, jaillit du coeur de ce noir un nouveau rayon, violet celui-là. 
Ce nouveau rayon a pour origine un nouveau désir: celui de 
comprendre une fois de plus la raison de ces nouvelles 
souffrances, non plus en se détachant de l'objet extérieur 
(comme ce fut le cas pour l'âme d'entendement) mais en le 
pénétrant, en découvrant en soi sa réalité. Ceci sera le propre 
de l'âme de conscience de s01, de conscience du monde en soi, 
que ce désir naissant mettra bientôt au monde en utilisant 
comme humus les conna1ssances acqU1ses par l'âme 
d'entendement. 
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Le violet conduit alors il l'ultra-violet qui permet, nous le 
savons , une vision qui n'est déjà plus terrestre. sur un monde 
appelé spirituel et qui n'est autre que notre monde intérieur 
dont. les projections nous étaient jusqu'ici cachées; monde dont 
nous découvrons la réalité après le départ de cette terre. 

Cette découverte est hélàs beaucoup trop tardive chez 
beaucoup pour qu'ils puissent, __ après leur mort, conser,er leur 
mtégrité non seulement physique, psychique, spirituelle. mais 
encore développer ce nouvel état de conscience. Etat 
indispensable à celui qui désire reconstituer en lui-même l'unité 
perdue, 1e jeu harmonieux des deux polarités mâle et femelle, le 
marrnge alchimique de l'Oeuvre au rouge. ëe rouge devenu 
pourpre cardinal, c'est à dire principal. Le rouge de l'amour du 
prochain qui a pris la place de l'amour de soi. Le rouge doux et 
lumineux à partir duquel de nouvelles couleurs, au cours de 
cette nouvelle évolution apparaîssent. Entre-autres: l'incarnat, 
la fleur de pêcher. Oeuvre dans laquelle sont impliqués le 
Verseau et les Poissons. 

Souhgnons ici fortement ce nouvel engagement affectif_. le 
violet étant le complémentaire du jaune; engagement 
indispensable pour vivre cette nouve11e étape. 

Ayant accepté cette genèse des couleurs nous pourrons mieux 
discernons les caractéristiques de cette Arche d'Alliance dont 
l'Ancienne Sagesse souligne régulièrement l'importance, cette 
Arche en ciel, cet Arc en ciel, cette suite de couleurs qui 
correspond_. nous l'avons vu, au développement de l'âme au 
cours de l'Evolution. A savoir: 

Ame de sensation ou de sensibilité= Orangé 
.A.me de sentin1ent 
Ame d'entendement 
Ame de conscience de soi 
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Cette Arche d'.A.1hance la nous trouvons également inscnte dans 
notre colonne vertébrale, plus particulièrement dans les 
centres vitaux que l'.A.ncienne Sagesse nomme Chakras. A savoir: 

Périnée 
Ombilical 
(' _oeur 
Gorge 
Front 
Terminal 

Rouge 
O~ngé .·. 

Jaune 
Bleu argenté 
Indigo 
Violet 

Grâce à cette nouvelle présentation des ·Correspondances nous 
comprendrons mieux également le pourquoi et le rôle des 
,:ouleurs fondamentales. A savoir: 

Rouge 
Jaune 
Bleu 

désir 
sentiment 
pensée 

ventre métabolisme 
coeur rythmique 
tête Neure-sensoriel 

************* 
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La quadrature du cercle 

par 

Claude Guérillot 

u sens le plus strict, le problème de la quadrature du cer­
cle est mathématique et il s'agit de trouver un carré dont 
la surface soit exactement identique à celle d'un cercle 
donné. Mais il se trouve que le cercle et le carré sont 
aussi de vieux symboles, communs à presque toutes les 
cultures. Il se trouve aussi que l'actuelle séparation qui 

distingue absolument la réflexion mathématique de la méditation ésoté­
rique est une spécificité des derniers siècles et qu'elle exprime, plus 
encore qu'il n'y paraît, une volonté de désacralisation du cosmos. Ce 
tragique appauvrissement de la pensée contemporaine ne peut que con­
duire à un affaiblissement de l'éthique. 

Pourtant, rien n'est irrémédiable et rien n'est dicté par le destin. Les 
connaissances, les technologies les plus modernes, peuvent être mises au 
service de la méditation ésotérique et aider l'adepte dans sa quête du 
divin. 

Le problème profane.-
La quadrature du cercle revient à rechercher un carré dont l'aire sera 

exactement égale à celle d'un cercle donné. Comme l'aire du cercle est 
égale à rrr2, si r est le rayon, et celle du carré à a2

, si a est la longueur du 
côté, elle revient à déterminer exactement la valeur de TT. 

Vieux problème, auquel s'était déjà attaché Archimède ! Vieux pro­
blème, qui hanta, au Xyème siècle, Nicolas de Cusa, que tentèrent de 
résoudre, au XVIJème siècle John Wallis à Oxford, James Gregory à 
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Edimbourg et Christian Huygens à Paris. Vieux problème dont lïnsolu­
bilité fut d'abord reconnue par Jean Henri Lambert qui tenta de démon­
trer que « Toutes les fais qu un arc de cercle est commensurable au rl!Jon, la tan­
gente de cet arc lui est incommensurable, et réciproquement .. ». 

Ce problème était à ce point à la mode, à la fin du XVIIèmc siècle que 
tous les férus de la « philosophie moderne » s'en étaient entichés. On en 
débattait jusque dans les ruelles des dames 1 

••• Voici ce qu'imprimait, le 4 
mars 1686, le très sérieux Journal des Savants 2 

: 

«Depuis que les mathématiciens ont trouvé le secret de s'introduire jusque 
dans les me/les, et de faire passer dans le cabinet des dames les termes d'une 
science aussi solide et aussi sérieuse que la mathématique, par le m(!Jen du 
Mercure Galant, on dit que l'empire de la galanterie est en déroute, qu'on 
n y parle plus que de proble'mes, corollairos, théoro'mes, angle droit, angle 
obtus, rhomboiâes, etc; et qu'il s'est trouvé depuis peu deux demoiselles dans 
Paris à qui ces sortes de connaissances ont tellement brouillé la ceroelle, que 
l'une n'a point voulu entendro une proposition de mariage, à moins que la 
personne qui la recherrhait n'ait appris l'art de faire des lunettes 3

, dont le 
Mercure Galant a si souvent parlé; et que l'autre a rejeté un pa,f aitement 
honnête homme, parce que, dans le temps qu'elle lui avait assigné, il n'avait 
pu rien produire de nouveau sur la quadrature du cercle. » 

Et chacun, dans son cabinet de physique, de chercher à résoudre le 
problème ... Si Newton et Leibniz, qui s'y intéressèrent fort, furent ainsi 
conduits à découvrir le calcul infinitésimal, combien de petits marquis à 
perruque poudrée s'acharnèrent-ils à découper des cercles et des carrés, 
à les peser, rognant sur le carré pour équilibrer leur balance ! Combien 
des savants austères cherchèrent, par ce qui n'était pas encore des algo­
rithmes, à calculer, les unes après les autres, de nouvelles décimales, 
poursuivant la chimère d'atteindre enfin l'ultime, qui les fuyait comme 
recule l'horizon ! 

La Société Philosophique de Dublin, entre deux expériences farfelues 
ou cruelles, comme de pomper de l'eau dans thorax d'un chien, s'en 
préoccupait fort. 

Pendant plus de deux siècles, ignorants et savants accumulèrent 
spéculations, constn1ctions géométriques, calculs de plus en plus longs et 
fastidieux, pour résoudre, de façon inadéquate, un problème qui n'a pas 
de solution. Etourdie de mémoires maladroits, r Académie royale des 

1 Il s'agit de la chambre où les belles dames tenaient salon. 
2 Paul Hazard, / ,a crise de la conscience européenne, Fayard, Paris (1 % 1 ), p. 291. 
3 Il s'agit de lunettes astronomiques, bien sûr. 
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sciences de Paris décida, en 1776, de ne plus accepter l'examen de pré­
tendues solutions positives, ce qui était, on en conviendra, une affirma­
tion doctrinaire de l'insolvabilité du problème. 

Ce n'est qu'au XIXème siècle que les mathématiciens reconnurent une 
classification satisfaisante des nombres. Ils définirent des nombres réels 
et des nombres imaginaires, des nombres algébriques et des nombres 
transcendants. Les premiers ont des carrés positifs, les seconds des 
carrés négatifs. Les nombres algébriques sont solutions d'une équation 
polynomiale à coefficients entiers, comme 2 est solution de x2 

- 4 = O. 
Tous ceux qui ne peuvent être solution d'une telle équation sont dits 

transcendants. On les a définis avant d'en connaître des exemples, belle 
preuve de la validité de la théorie mathématique. Les travaux de Joseph 
Liouville et de Charles Hermite permirent finalement à Ferdinand von 
Lindemann d'établir, en 1882, la nature transcendante de TI. Et la consé­
quence la plus importante de cette nature transcendant est que la suite 
des décimales est infinie, sans qu ïl y ait répétition de groupes de chif­
fres comme dans le cas de 1/3. Les dictionnaires scientifiques nous en 
donnent les premiers : 

1T = 3,14 159 265 358 979 323 846 264 338 327 950 288 419 716 .... 

On aura remarqué les qualificatifs que les mathématiciens ont donnés 
aux nombres : réel, imaginaire, algébrique, transcendant ... Trois sur qua­
tre relèvent, d'une certaine façon, du vocabulaire symbolique ou méta­
physique. Que 1T soit, comme Dieu, qualifié de transcendant n'est pas 
fortuit, comme nous allons le voir. 

Du profane au sacré.-
La .quadrature du cercle exprime un rapport entre le cercle et le carré. 

Ce sont des figures géométriques, certes, mais aussi des signes que 
l'homme, depuis la nuit des temps, a dessiné dans les lieux où il expri­
mait son émoi religieux. Cercles et carrés ont de multiples sens symboli­
ques qui ne s'excluent nullement les uns les autres. 

Rien n'est plus réducteur qu'une analyse dogmatique. Vouloir définir 
le symbole, son rôle, son mode d'action, en des termes humains et sous 
le contrôle de la raison est, au sens propre, une absurdité. Le symbole 
opère dans le domaine de l'intuition, du sentiment, de l'évocation. De là 
sa plasticité et son efficience. Certes, il est outil de communication et, 
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comme tel, possède un noyau sémantique commun aux hommes parta­
geant une certaine culture. Mais le vécu de chacun modifie sa perception 
d'un symbole. De là que le symbole échappe totalement à la connais­
sance objective et que ses effets sur celui qui parle comme sur celui qui 
l'écoute ne sont jamais innocents. 

Un symbole comporte presque toujours un signifiant banal évoquant 
un signifié d'un ordre supérieur et, dès lors, le symbole peut établir une 
sorte de pont, de lien, entre la réalité objective et un monde subjectif 
supra-humain. C'est pour cela que le symbole permet de passer du 
profane au sacré. Or le cercle et le carré sont des figures géométriques 
appartenant à la réalité objective, des signifzant.r, qui évoquent des sign!fiés 
relevant du sacré. 

Il n'y a jamais de relation biunivoque entre le signifiant et 11n signifié. 
C~est toute la force du symbole mais aussi toute la difficulté de sa mise 
en œuvre. A chaque fois que l'on emploie un symbole, même si l'on 
tente de préciser dans quel sens on le fait, on évoque chez le partenaire, 
auditeur ou lecteur, un complexe de signifiés inconnu du locuteur. Nous 
sommes tous, en ce domaine, des apprentis sorciers ... 

Donc, précisons. De tous les sens symboliques que l'on peut donner 
au cercle, nous retiendrons celui d'être l'image de Dieu,« Celui qui n'a ni 
co111111ence111ent ni fin ». Précisons encore, lorsque nous parlons de Dieu, il 
s'agit de l'Etre Suprême, créateur volontaire de l'univers, qui s'est révélé 
aux hommes dans leurs langages, de façon différente selon les facultés 
humaines de compréhension. C'est le Grand Architecte de l'Univers maçon­
nique et non je ne sais quel Grand Ordinateur, sorte de super machine 
inconsciente et obstinément attachée aux quelques lois qui régissent son 
action. Si le Dieu auquel me renvoie le cercle est « Celui qui est, a été et 
sera », Il n'est pas ce dont nous parle telle ou telle religion : Il est tout 
ce qu'elles disent et bien plus encore que nous sommes incapables de 
concevoir. 

Si le cercle sera, pour moi, le symbole du Créateur, alors le carré sera 
celui de la Création. Soumise au temps, ordonnée par des lois inflexibles 
que nous disons physiques, la Création, contingente par rapport au 
Créateur, dérive entièrement, dans sa structure matérielle, de Sa volonté. 
Pour le reste, les créatures sont douées de liberté et cette liberté pose le 
problème du Plan Divin. Constatons qu'une goutte d'eau suffisamment 
réfrigérée n'est pas libre de se transformer, ou non, en glace mais que 
tous les êtres vivants, et l'homme au plus haut degré, sont confrontés à 
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des choix de comportement et d'action. Le mystère de la liberté est 
insondable, incompréhensible, effrayant. Le hasard et la nécessité dont 
on a tant parlé ne l'éclairent point. 

Dés lors, la quadrature du cercle, signifiant relevant de la réalité 
objective, a pour signifié le rapport du Créateur à la Création, exprime le 
grand pourquoi de l'acte divin, contient implicitement r objet du Plan 
Divin. Qui ne voit que, nous évadant du domaine profane, nous abor­
dons à celui du sacré ? 

L'ésotérisme,. clef individuelle du sacré.-
L'homme n'est certes pas le centre de la création. Mais nous sommes 

des hommes et tout ce que nous pensons est centré sur l'homme, parce 
que c'est là notre unique point de vue. Lorsque l'on veut rationaliser le 
symbolisme ou l'ésotérisme en P analysant comme un objet de la réalité 
objective, on perd de vue leur finalité humaine, celle d'une quête. Toute 
quête est l'indice d'un manque. Et l'homme s'interroge sur lui-même, sur 
les autres hommes et sur le sens qu'il doit donner à la création. 

Séparer le symbolisme de la « quête de Soi» et de la « quête de l'Autre», 
c'est le réduire à n'être rien. Les Francs-Maçons savent que leurs outils 
ne peuvent se comprendre hors de leurs fonctions, de ce que pourquoi 
ils sont faits. Il en va de même de l'ésotérisme. Lorsqu'il ne s'agit que de 
cacher ce que l'on dit, il se réduit à un code et perd toute puissance. 

Le Zohar nous apprend 1 
: 

« Et Dieu dit : uque la lumière soit !', et la lumière fut (Genèse 
/:3). A partir de ces mots, nous pouvons commencer à découvrir les choses 
cachées qui décrivent la Création par le menu. [. .. ] Nom définissons ce 
ïo~~, [w~o'me,j, ce « dit », comme une énergie qµi fut recueillie en 
silence dans l'infini mystique par le mystérieux pouvoir de la pensée. » 

Pour moi, l'ésotérisme est une « quête de Dieu». Ce n'est pas dissimu­
ler sa pensée sous un code arbitraire, c'est chercher à déchiffrer, partout 
où cela nous semble possible, la trace de Dieu. Mais alors, si l'ésotérisme 
est une clef, c'est celle d'un seul homme. Ce que je trouverai au terme de 
ma recherche ne vaudra que pour moi. Sinon, je m'instituerai prophète et 
inspiré et ce serait un immense péché d'orgueil. Ce serait faire de ma 

1 Zohar 1:16b. 

56 



La q1'0drature du cercle 

propre pensée une idole ... 
Donc, chacun de nous peut, s'il le veut, chercher « à découvrir les choses 

cachées » et pour cela, il lui faut des outils. La main doit savoir manier 
l'outil. Donc, encore une fois, mes outils ne sont pas vos outils, pas plus que 
mes paroles ne sont les vôtres. La clef que je mets en œuvre m'est per­
sonnelle et ce que je découvre ne convainc que moi. Mais il est toujours 
instructif de voir un autre au travail, même si ce n'est qu'un apprenti 
maladroit. 

Mon outil est le nombre. Le nombre associé à des mots, des mots 
que l'on retrouve dans le Tanak 1, qui évoquent un écho quelque part en 
moi et qui s'assemblent comme s'écrivirent au mur de Balthasar les 
quatre mots du jugement 2

• Mon outil est le nombre, traduit en mots qui 
résonnent en moi. Un autre, le prenant en main, recevrait un autre mes­
sage et c'est pourquoi cette clef est personnelle. Tout chercheur de sens, 
pour qui l'ésotérisme est un instrument, s'est forgé son outil et tous se 
valent, s'ils sont opérants. 

Mais revenons en à la quadrature du cercle. Puisqu'elle exprime le 
rapport du Créateur à la Création en même temps que le rapport du 
carré du rayon au carré du côté, descendons d'un cran, passons du carré 
au simple et considérons ce que vaut VTT. Si l'on réduit TT à son premier 
groupe de chiffres, 314, alors VTT vaut 177. Or ce 177 est la valeur de 
ps,r [za'aq], un verbe qui signifie crier vers, invoquer, implorer et finalement 
prier. La racine de TT, ésotériquement la base, le fondement, le point 
initial de la recherche de la quadrature du cercle, non la découverte de 
celle-ci mais le pourquoi humain de cette recherche, ce qui permet à 
cette recherche de vivre comme la racine fait vivre la plante, c'est la 

nere. P
., 

Comme nous sommes loin, en apparence, de la rationalité objective, 
de la sécheresse matérialiste de l'étude mathématique ! Et pourtant ! 
Pourquoi, diable !, avoir dit que TT était un nombre transcendant, alors que 
bien d'autres qualificatifs auraient pu être retenus ? 

1 Il s'agit de la Bible hébraïque. -;pn [Tanak] est l'acronyme de min [Torah], le Penta­
teuque, 0'~':l:l [Neviïm], les Prophètes, et Cl'::Jro [Keto11vi111], les Hagiographes. 

2 rc,!l~ ',pr-, ~o ~ [mené' mené' tekt1 oupharsin], « compté, compté, pesé el division ». 

Daniel 5:25. 
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Le nombre TT est ut111 prière.-
Si j'applique mon habituelle analyse guématrique au nombre 1T, après 

bien des efforts, bien des heures passées à ·peiner, à chercher sans trou­
ver, j'obtiens, en m'arrêtant au onzième trigramme 1 

: 

314 159 265 
358 979 
323 846 
264 338 
327 950 

il,Elp-',10 t!l';,Elc "~to 
1J"ii'-'-rBC 1JC!)';,C"1 nM" n"toC 
c',iJ.?ii n1r.:lii ~', pp r, to~~ 

ï1';,ï1pï11 iic:,nii 1:J"'?~ :Jiiil 1ii:,ï!l!l ï=T" 
1:J::i',::i n',1rii-n::iii~ J.?ïr:J ::i~ 

qui peut se traduire ainsi : 
« /...,,e Tout-Puissant est un asile 2 contre la destruction 3

• 

Un Messie 4 viendra et nom délivrera de nos fautes 5
• 

Comme un feu, la mort n'a pas purifié le monde. 
Dieu 6, par 7 Ta bénédiction, donne-nom la Sagesse et l'humanité 8

• 

Nous se'merons l'amour du prochain dans nos cœm:r. » 

Pour atteindre ce résultat, il m'a fallu peiner pendant des heures, 
malgré les prodiges de la technique et le recours à deux programmes 
informatiques d'aide à la guématrie 9

• Parfois la traduction s'imposait 
d'elle-même, parfois il a fallu faire de nombreux essais. Certes, mes 
choix, dictés par mes convictions comme par mon propre inconscient, 
sont intervenus mais les contraintes sont telles qu'il n'est pas possible de 
prévoir à l'avance ce que l'on obtiendra. 

1 La suite des décimales de TT étant infinie, il faut bien s'arrêter quelque part et le 
choix du onzième trigramme n'est pas totalement innocent. .. 

2 Ou un refuge. 
3 Ou la ruine. 
4 Ou un « oint du Seigpeur ». 
5 Ou de nos erreurs, de nos péchés commis par ignorance. 
6 T' ,., Yah res prectsement . 
7 Mot à mot : dans. 
8 Strictement, ~iTp I.Qehi/lah] est l'assemblée, le peuple, la fi>Ule mais dans Néhifllie 

5:7, c'est l'assemblée du peuple d'Israël, qui devint la Grande Assemblée ou encore la 
Grande Synagogue. Ici, cc ne peut être que l'humanité dans son ensemble. 

9 L'un, Gematralor, est diffusé par les éditions Davka de Chicago, l'autre est de ma 
confection. 
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La quadralllnt du cercle 

Petit à petit, le sens émerge de finconnu comme la statue d'un bloc 
de marbre et les vers de Théophile Gauthi,r 1 s'imposaient à mon 
esprit : 

Oui, l'œ,a,re sort plus belle 
D'une forme a11 travail' 

Rebelle, 
V m, marbre, Of!JX, émail. 

Tout comme TT est une constante universelle, le message qu'il m'a été 
possible de dégager de sa valeur n'est lié à aucune des révélations aux­
quelles croient les hommes. Il exprime des vérités universelles, que Dieu 
est notre refuge, que Son Messie viendra - ou est déjà venu car 1T a été 
fixé dès la Création -, que la mort n'est pas victorieuse - que l'on croie 
en l'âme immortelle ou non - mais que, si Dieu nous donne la Sagesse 
qu'Il accorda à Salomon et si nous savons la faire partager à tous, alors 
l'amour régnera sur la terre. 

Ne pas se forger d'idoles humaines.~ 
Que peut-on faire de telles spéculations ? Le danger, le danger mor­

tel, serait de les prendre au pied de la lettre, de prétendre que Dieu a, 
dans Sa Sagesse et Sa Puissance, fait l'hébreu tel qu'il est pour Lui servir 
de code et défini le rapport de l'aire du cercle et de celle du carré de 
façon à y cacher aux yeux des profanes une prière - ou un message -
qu'un prophète inspiré viendrait, un jour, révéler aux hommes. Lorsque 
l'apprenti ésotériste se prend pour un prophète, pour un « inspiré», il y 
aura toujours des naïfs pour le croire et pour fonder, autour de lui, une 
secte. La seule sauvegarde qui nous soit donnée est l'humilité et celui qui 
croit avoir ressenti, dans le silence de la nuit, comme un reflet de la 
Présence, « s'il compmul bien /'Art», devient le « serviteur des sen1ite11rs ». 

« Et 'Elohim créa l'homme à son image, à l'image d''E/ohim, Il le 
, 2 ma... » 

Ici, image traduit l'hébreu c::i',~ [tseïem] et ce mot est important. Son 
premier sens d'ombre, de ténèbres, ferait de l'homme la réplique obs­
cure, au sein de la création, d"Elohim et donc la source du mal. L'un 
des attributs divins est la liberté et Dieu créa l'homme libre de ses actes. 

1 Théophile Gautlùer, Emaux et Camées : !'Art. 
2 Genèse 1:27. 
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La chute d" Adam serait alors, par le mécanisme de co-responsabilité des 
générations, le symbole des crimes de l'Homme, qu'il a librement choisi 
de commettre. Le dernier sens, celui d'idole, nous montre que l'Homme 
peut aussi faire de lui-même une idole, proclamer que « Dieu est mort», 
que chacun peut, seul, au nom d'une morale hétéronome, décider par 
lui-même du Bien et du Mal, selon son bon plaisir. Qui ne voit qu'au­
jourd'hui « se forger une idole humaine », qu'il s'agisse d'un homme élevé au 
rang de guide ou de la satisfaction des pulsions qui agitent notre âme est 
devenu chose courante. Comment la Shekinah pourrait-elle résider dans 
un tel monde, dont Dieu serait exilé ? 

Qui ne voit qu'ériger en message divin universel le produit d'une 
méditation ésotérique reviendrait à s'ériger soi-même en idole ? 

Mes paroles sont mes paroles et mes pensées sont mes pensées. Si je lis un 
message dans les décimales de TT c'est qu'il est possible, si l'on se donne 
beaucoup de peine, de chercher et de trouver Dieu pratiquement par­
tout. Qu'en reste-t-il ? Le bonheur de la recherche aboutie, la joie de 
recevoir, pour soi-même et seulement pour soi-même, une sorte de 
message qui vient, finalement, du fond de sa propre âme et qui est 
l'équivalent de l'étude, telle que la conçoivent les Juifs croyants. 11 est 
écrit dans le Zohar : 

« Vtens et regarde : Le monde inférieur est tolljours en position d'acmei4 
mais le monde supérieur n'influe sur lui que selon l'attitNde qu'il adopte. S'il 
présente, En-Bas, une face rt!Jonnante, on l'éclaire d'En-Haut. S'il a une 
face renfrognée, on lui répond par la rigmur. Aussi /'Ecriture conseille-t-elle 
: '~fervez Dieu dans la joie" (Psaumes 100:2), car la joie de l'homme attire 
en réponse la joie supérieure. Le monde inférieur refOil d'En-Haut une 
influence comspondante aux valeurs dont il se pare. » 

Maïmonide I a longuement étudié la prophétie, non sous la forme 
déf,,ardée de la devination mais sous celle de la recherche de l'inspiration 
divine. Et cela le conduit à reconnaître que, bien loin derrière les cc 

Grands Inspirés » 2
, le chemin de la prophétie, au sens d'une découverte 

du divin, est ouvert à tout homme qui s'y prépare par l'étude et la pureté 
des mœurs: 

1 Moise Maünonide, Je G11ide des Egarés, traduit de l'arabe par Salomon Munk, 
V crdicr, Paris (1979). 

2 Par on ne sait quelle volonté d'afficher un agnosticisme de salon, il est aujourd'hui 
usuel de parler de « Grands Initiés». Qui donc les aurait initiés ? 
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La quadrature dll cercle 

« [. •• ] il est indispensable de s'exercer et de se perfectionner et par là seule­
ment naft la possibilité à laquelle se rattache la puissance divine. » 

et il précise 
« Die11 mu/ prophe'te qui Il veut et quand Il veut » 

mais seulement ceux qui, par l'effort et dans la peine, s'y sont préparés. 
Et tous ces cc inspirés mineurs » connaîtront une joie qu'ils seront impuis­
sants à communiquer. Ils pourront seulement chanter avec le Psalmiste 1 

« Sen,ez Adonaï dans la joie, venez-vous devant L,11i avec des chants de joie. 
» 

C'est donc seulement cette joie, qui doit « être dans les œurs », qui est 
le salaire du chercheur. Archimède, qui lui aussi médita sur la quadrature 
du cercle, écrivit à un ami que sa récompense suprême, il la trouvait 
dans la joie d'avoir découvert dans les figures qu'il avait étudiées « des 
propriétés inhérentes à leur nat11re, y existant de tout temps, et cependant ignories de 
ce/IX qui m 'ont précédé. » 

Alors, cette joie, si tu veux l'éprouver, toi qui lis ces lignes, oublie-les 
Et mets-toi au travail, avec tes propres outils, sur ta propre pierre 

brute, sur du marbre, de l'onyx ou de l'émail, sur quelque chose de bien 
dur, de bien résistant. Cherche Dieu - ou ton idéal si ton malheur veut 
que tu ne Le connaisses pas - dans ce que tu voudras. Travaille, obstine­
toi, peine ! Un vieux rituel maçonnique 2

, aujourd'hui bien oublié, nous 
dit: 

D : Où avez-vous appris ce langage ? 
R : li est perpétuellement ouvert aNX yeNX de la lumie're. 
D : Est-il écrit ? 
R : Oui, en caractères lumineNX et ineffafables. 
D : Qui vous a donné cette intelligence ? 
R : Le même qui l'inspire à l'esprit qui s 'éle've a/IX choses sublimes. 

Trouver son Livre, forger ses outils, les mettre en œuvre, côtoyer 
ainsi, fugitivement, une ultime Vérité ineffable et inaccessible. Et le faire 
pour soi-même, sans se prendre pour un élu inspiré, en sachant que l'on 
reste un homme faible et fragile. Rêver parce que le rêve nous conduit 
plus loin que la raison, sans jamais se prendre à l'orgueil imbécile de 
confondre son rêve, si beau soit-il, avec la Vérité ultime. Se préparer, 

1 
Pst111111e 100:2. 

2 Rituel de l'EIN Supri,,,e, publié dans Latonùa 21. 
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humblement, en bon serviteur, à une recnontre dont nous ne savons « ni 
le jour ni l'heure » ••• 

Mais, comme je le comprends dans la quadrature du cercle, il faut, 
encore et toujours, « semer l'amour du prochain dan.r nos œurs », puisque, 
comme le dit l' Apôtre, « .ri je n'ai pa.r l'amour, je ne sllÎS rien ». 

* * * 

62 



LA QUATRIÈME 

DIMENSION 

par 

Claude BRULEY 

( suite et fin) 



7 

Cela dit nous pouvons revenir à notre ternaire cosmogonique: terre, soleil, 
lune .. ternaire fondamental pouvant encore être ainsi formulé: 1'0bscur, le 
lumineux, !'Ombre. Ou bien encore: 1'inconscient, le conscient, l'âme. Ou 
bien enfin: le non désir, le désir, la manifestation de ce désir. 

VoHà pourquoi dans les plus anciennes Thégonies Eros, le premier des 
dieux, naît en même temps que la terre, sort directement de l'Oeuf 
primitif. Nous comprenons également pourquoi il représente la force 
fondamentale du monde et assure la cohésion interne du cosmos; force 
perpétuellement insatisfaite. 

Vouloir définir ce désir équivaudrait à se demander comment la créature a 
t-elle accédé à l'existence? A cette interrogation Jung répond simplement: 
"en se diHérenciant du Plérome (état originel indifférencié). 11 ajoute: 
"notre essence est différenciation. Sans cet effort permanent nous 
retombons dans l'indifférencié. c·est 1à la mort de la créature. Ainsi 
mourrons nous dans l'exacte mesure où nous ne nous différencions pas. 
Nous sommes appelés ô sortir de l'Anonymat originel ... ""N 

Sachant celà il serait je crois bienfaisant, pensant à cette double noture à 
vocation obscure et lumineuse, inconsciente et consciente, de considérer 
ces polarités originelles comme opposées; opposé pris dans le sens 
premier de: placées l'une en face ,1e l'autre, rune éclairant l'autre, l'une 
permettant à l'autre de prendre conscience de ce qu'elle porte en elle, 
d'abord en suscitant le mouvement, puis ia forme devenue entre-temps 
lumineuse, visible. 

Un très beau couple .. l'un prenant plaisir â découvrir ce que l'autre lui 
révèle, l'autre prenant plaisir à susciter, former, mettre en lumière ce que 
l'un portait en lui inconsciemment: la vie. L'un gardant en mémoire et 
s'attachant aux formes de vie manifestées, l'autre désirant sans cesse 
découvrir, mettre à jour des formes nouvelles. 

Dem~ natures .. deux fonctions, deux poh:trités fondamentales, l'une 
inventive,f ormatrice, l'autre vHalisante, conservatr1ce. C'est entre ces 
deux polarHés obscure et lumineuse que naît, se développe J'ombre .. l'âme. 
Ombre tout d'abon:1 transparente, puis translucide, puis colorée. Ombre tout 
1j'abon:t iégère puis 1je plus en plus dense, jusqu'à devenir noire. 
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Telle est l'aventure à laquelle notre âme s·est jusqu'à ce jour prêtée. De l' 
indifférencié à l'un différencié. De la transparence absolue à Ja couleur la 
plus foncée. Du défaut de conscience au moi le plus affirmé, le plus 
égoïste. Car l'obscur originel ne signifie pas le noir mais l'indiscernable. 
C'est la 1umière qui, parado>~alement, fera apparaître l'obscur, puis l'ombre 
quand cette lumière prendra forme. Nous parlons ici des temps originels 
car aujourd'hui, nous avons en nous-mêmes une ténébreuse obscurité oui 
s'efforce d'éteindre la lumière et une lumière qui n'a de cesse de faire 
disparaître l'obscur. 

Drames physiQues, psychologiques, spirituels, que nous vivons suivant les 
saisons du corps, de l'âme, de l'esprit, a1ternativement suivant les 
solstlces, celui d'été où la lumière éblouissante résorbe, absorbe presque 
complètement l'obscurité et par voie de conséQuence l'ombre; puis le 
solstice d'hiver ou inversement l'obscurité pense avoir fait disparaître la 
lumière. Ces conditions propres à l'inclinaison de la terre par rapport au 
soleil correspondent bien entendu à un état mental où successivement 
l'Esprit ou iïnconscient ténébreux dominent J'un après l'autre pour le plus 
grand dommage de l'âme. Ame Que convoitent suivant les circonstances la 
structure religieuse et son soleil insoutern~ble, le Dieu par qui tout est 
donné et à qui tout doit revenir; le grand m1.mgeur d · ombre.Soleil qui 
correspond à l'esprit d'un autre qui cherche à s'exprimer en nous, à travers 
nous, à la place du moi que nous devons construire. Spiritualité glorieuse 
qui absorbe toute personnalité. "Ce n'est plus moi qui vit mais Christ qui 
vit en moi "affirmait r âpotre des Gentils. 

Temps d'été auquel succèdera inexorablement (cf l'enseignement de Jung 
sur l'énantlodromie) un temps d'hiver où l'être se sent appelé â descendre 
dans ses profondeurs , à se perdre dans cet indifférencié qui, par le 
sommeil profond, l'attire, s'il ne veille pas sur l'intégrité de son âme. 

Avouons qu'il est bien tentant de rechercher l'origine des cou1eurs, de la 
vie, dans h:1 lumière_. dans le rayon lumineux, comme 11 semble naturel de 
rechercher la source des manifestations de la vie, des Qualités acQuises 
par l'âme dans une Intelligence. un Esprit préexistant, créateur de toute 

~ . 

chose. La science ne prouve-t-elle pas que les différentes couieurs que 
nous contemplons dans la nature sont déJà contenues dans 1e rayon 
!um1neu>:: qui provient du soleil? 
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Héiàs pour ceux Qui lui font toujours entièrement confiance, 1a science 
s'est sur ce point trompée. L'erreur de Newton est maintenant manifeste, 
et les lumières de la pensée matérialiste ressemblent à s·y méprendre aux 
lumières de la pensée spiritualiste. Nous savons tous que lo fameuse 
expérience qui consista à réfracter au travers d'un prisme la lumière 
solaire conduisit ce savant à formuler de hâtives conclusions. En fait -
nous devons cette découverte à Goethe qui reprit l'expérience - ie 
phénomène n'aurait pu être observé si le rayon lumineux _, au delà du 
pr1sme,n'avait rencontré une surf ace sombre. 

Voilà bien ïerreur commune aux matéria1istes et aux spiritualistes, les 
1.ms niant l'esprit. les autres ia matière. En vérité la couleur ne peut naître 
que de l'union de deux polarités_, l'une obscure, l'autre lumineuse. Nous 
retrouvons ici le couple que nous ayons précédemment décrit: l'obscurité 
mère, la lumière père et la couleur enf ont; l'âme naissant de cette 
heureuse union. 

Si nous appliquons cette découverte à notre recherche qui se situe 
résolument sur le plan psychologique, nous comprendrons facilement que 
l'ombre peu à peu colorée correspond au développement de l'âme peu à peu 
consciencialisée. La naissance et le développement des couleurs 
correspondrait donc à la naissance et au développement des qualités 
enimiques. Mais e1Yant d'aller plus loin dans la compréhension de ces 
couleurs,11 nous faut revenir un moment sur leur mode de naissance afin 
de ne pas confondre deux moments importants de notre évolution, â savoir, 
et ce furent, semble-t-n, nos véritables commencements, l'union heureuse 
des deu>{ polarités, le jeu amoureux de l'obscurité qui se laisse peu à peu 
pénétrer par la lumière; l'attraction mutuelle de l'inconscient qui tend à 
devenir conscient et du conscient qui recherche dans cet inconscient ce 
qu'il n'a pas encore découvert. Puis un second mode de naissance de la 
couleur après que l'âme, s'engageant dans le processus qui conduit à 
l'amour de soi, aH engendré une zone inconsciente formée par tout ce qui 
était devenu contraire à l'expression de cette âme et que cette dernière 
dut refouler pour poursuivre sa croissance. Nous assistons alors à un 
combat que R. Steiner s'est attaché è décrire en disant que la couleur naît 
quand le lumière rencontre un obstacle qui résiste à se pénétration; une 
otiscurité devenue entre-temps consciente et Qui, dans cette semi 
rnconscience à laquelle la lumière (lo conscience éveillée) la condamne, 
s'oppose à l'action de cette dernière. 
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Les couleurs produites deviennent alors les épisodes de ces combats. En 
fait une obscurité Qui a ses raisons de résister à une lumière qui, porteuse 
du désir du moment, devient néfaste à la vie que cette inconscience porte 
en elle. Steiner parlera encore de la couleur qui traduit la souffrance de la 
lumière. r1ais ne pourrait-on pas ici inverser les rôles et parler des 
souffrances de robscurité qui s'efforce de sauvegarder les valeurs que 
cette lumière mettrait à mai si la pénétration s'accomplissait? 

La Genèse de Moïse n'évoque-t-e11e pas la première action du Dieu 
créateur,à savoir le séparation de la lumière et de l'obscurité. Séparer! 
voilà une création qui s'engage sous de curieux auspices .. Le Christ, qui 
plus tard devra s'interposer entre ces deux forces cosmiques origine11es 
devenues l'une part rapport à l'autre impénétrable,inconclliable, devient 
,jès cet instant une absolue nécessité. Un médiateur qui, déjà en 
lui-même, s'efforce de promouvoir la rencontre de ces deux polarités qui 
autrement resteraient radicalement opposées rune à l'autre, s'avèrera 
dans la suite des temps indispensable. 

Ceci nous devrons un jour bien nous en souvenir si nous voulons vivre en 
nous l'Oeuvre alchimique nommée Oeuvre ou rouge, ne pas oublier que cette 
création conflictuelle est un produit tardif de l'évolution après que 
certaines âmes aient mis au monde et fortifié un amour de soi devenu 
dévastateur. 

Mais celà dit oublions pour un moment cette seconde création et revenons 
au jeu amoureux initial de l'obscurité qui se laisse peu à peu pénétrer par 
ia lumière comme il semble que ce fut le cas à l'origine du phénomène de 
consciencialisation .. à savoir un point lumineux au centre d'une vaste 
cellule obscure. Un point lumineux nommé désir qui devient rayon, forme 
cristalline qui croît peu à peu à mesure que ce jeu se développe. Nous 
sommes dans les prémisses de la vie consciente, la couleur rose puis rouge 
apparaît. Nous avons encore dans ce jeu beaucoup d'obscurité, traduisons, 
beaucoup d'inconscience, beaucoup d'actions instinctives. Il en est de 
même au iourd'hu1 quand une source lumineuse est vue à travers une 
1:ümosphère obscurcie. 

Puis l'inconscient est de plus en plus illuminé. La conscience s'étend, voilà 
l'orangé du Jardin des Hespérides, les pommes d'or, l'âme de sensibilité est 
née et avec elle un solide appétit pour les Joies corporelles sous toutes 
leurs formes. 

La conscience s'étend encore, le Jaune apparaît et avec cette couleur, l'âme 
de sentiment; le temps des rencontres., des partages entre les âmes.: plus 
U:inj , ie temps des trahisons. 
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La lumière, la conscience, devient plus intense, le jaune faiblit. se 
dilue,blanchit, perd toute coloration propre. Que s·est-i1 passé? Une autre 
lumière est apparue, extérieure celle-là, une autre conscience dont rée lat, 
le rayonnement, ont ébloui la première au point de la détacher de sa réalité 
propre, de sacrifier son moi, d'offrir à l'autre sa vie. Telle est l'Oeuvre au 
blanc, mangeuse d'ombre, qui menace à un moment donné de son existence 
toute âme colorée. Ne plus avoir de couleur propre, tel est lldéal religieux 
que i'on retrouve dons cette exclamation de l'apôtre Paul citée il y a un 
moment: .. ce n'est plus moi qui vit c'est Christ Qui vit en moi". Belle 
f ormu1e Qui typHie ce blanchiment de l'âme qui bien qu'étant encore 
colorée .. devant ce solen éclatant , ne peut apparaître que blanche. vonà où 
conduit l'idéalisme_. nous faire sortir de nous-mêmes pour nous donner à 
l'autre, aux autres. Notons qu·un amour de soi subtn, une trop haute opinion 
de s01, peuvent produire le même effet. 

f1ais le soleil un jour ou l'autre décline. Le solstice passe, rété aussi ..... . 
l'âme qui a mûri entre-temps retrouve peu à peu ses couleurs, les couleurs 
de l'eutomne .. Elle revendiQue une existence bien à elle. Et au fur et è 
mesure Que l'Etre Divin, donné jusQue-là comme modèle de vie, ou l'idéal 
choisi, s'é1oigne,perd de son éclat, de son rayonnement, elle se retrouve. A 
tel point qu'elle désire maintenant être aimée, admirée, bientôt adorée 
pour elle-même .. pour ses qualités intrinsèques. Le mouvement centripète 
suivi jusqu'ici par l'âme, devient centrifuge. Le jaune réapparaît de plus en 
plus dense, puis l'orangé. Un nouvel appétit pour la vie corporelle, et 
l'expérience des sens. 

Naissent alors, se développent, s'ampHfient,les conflits .. les luttes, les 
guerres qui ne manquent pas d'accompagner les désirs, les sentiments 
hégémoniQues de cette âme, et par voie de conséquence, les souffrances, 
les maladies, les conditions de vie de plus en plus difficiles. En proie à ces 
graves turbulences le désir, cette dynamique qui sous-tendait ces actions, 
va bientôt connaître une métamorphose. Dans ce rouge crépusculoire 
t.ypifiant un désir passionnel moribond, va joillir un royon, vert celui-là, 
un nouveau désir complémentaire qui va pousser l'âme è momentanément 
se désaffecter, à prendre de la hauteur .. du recul, pour comprendre ce qui 
lui orr1ve et l'aider è sortir de cette dramotique sHuation. 

Ce nouveau désir va inciter cette âme, la conduire à aborder ies problèmes 
ilfférents à la vie avec le plus d'objectivité possible, et, disons le mot, 
,j'oo_iectivHé. L'Ame d'entendement est née et avec elle l'esprit 
scientifiQue. 
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L'âme, l'ombre est devenue verte, plus précisément vert émeraude que 
l'étoile de la conmtissance rayonne, nouvelle source lumineuse qui, dans un 
premier temps intensifie l'ombre, 1ui donne plus de relief, car la fixation 
sur un objet dont le sujet (apparemment) se détache, donne è cet objet .. aux 
'deu:,~ du sujet .. une importance que cet objet n'avait jamais eue auparavant, 
Jusq1ià lui donner une existence quasi indépendante. La matière est ainsi 
créé. 

L'âme retrouve ainsi une vitalité nouvelle. La fôret sera désormais la 
matrice au sein de laquelle l'âme d'entendement va régulièrement puiser 
ses forces. Elle n'aura plus ni joie sensuelle, ni tristesse, ni passion pour 
qui ou quoi que ce soit. Elle se fixera strictement sur les connaissances 
naturelles,corporelles de la nature pour en comprendre les formes et si 
possible le sens. Merveilleuse thérapie après les excès auxquels s·est 
livrée râme de sentiment. Un véritable bain de jouvence, de verdure, dans 
lequel cette âme meurtrie plonge. Mais l'ombre va devenir bleue Le bleu 
est la couleur complémentaire de l'orangé. L'âme va désormais s'attacher a 
nouveau aux formes naturelles, corporelles (comme dans le jardin 
mystique des Hespérides) mais cette fois pour les étudier. 
Le bleu est une bien curieuse couleur. En fait elle naît d'une lumière 
intérieure que d'aucuns définiraient comme artiflcie11e, à savoir 
jaillissant de la raison humaine aux prises avec 1es conflits, les 
oppositions de l'existence.: lumière qui éclaire ou s'efforce d'éclairer 
l'obscurité extérieure que l'âme arrivée â ce point de son évolution 
s'efforce de percer. Souvenons-nous dans 1 e Conte du Graa 1, 1 e personnage 
central de Perceval qui semble typifier tout d'abord cette fonction. 

Qui n·a pas le soir, sur le conseil de Goethe (qui avait lui-même provoqué 
cette étonnante métamorphose) alors que le crépuscule envahit la nature 
environnante, mis â l'intérieur d'une pièce, devant une fenêtre, une lampe 
éléctrique afin de voir naître sur cette même fenêtre un magnifique bleu 
qui n'existait pas auparavant et que ce même crépuscule serait bien 
incapable de produire? 

Cette couleur typifie donc l'intellect dans son effort pour percer les 
mystères ,je la vie. les maîtriser .. les dominer. Toutefois cet intérêt, nous 
l'avons déjà soullgnè. pour l'objet aux dépends du sujet Qui, en QuelQue 
sorte ne va plus Que oour lui. rend l'ombre de plus en plus épaisse, la 
rnat113re plus dense. Ainsi le bleu vire à l'indigo, pour tout dire, au noir. Tel 
est le prix Que cette âme d'entendement doit payer pour s'être efforcée de 
connaître ce qui l'entoure. 
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Une matière de plus en plus lourde, compacte, Hée à un air de plus en plus 
léger .. sont à l'origine du phénomène de vieillissement, de sclérose 
corporelle, de froid, de mort; phénomènes propres à l'Oeuvre au noir. Nous 
sommes ou nadir de révolution des âmes qui connnissent réguiièrement 
des pertes de conscience suivies de désincarnation puis de réincarnation 
sur ce pian de vie Jusqu'au moment où jaillit du coeur de ce noir indigo un 
nouveau rayon, violet celui-là, qui a pour origine un nouveau désir: celui de 
comprendre une fois de plus la raison de ces nouvelles souffrances non 
plus en se détachant de rob jet extérieur (comme ce fut le cas pour l'âme 
d'entendement} mais en ie pénétrant, en découvrant en soi sa réalité, ce 
qui sera le propre de l'âme de conscience de soi, de conscience du monde en 
soi, que ce désir naissont mettra bientôt au monde en utilisant comme 
humus les connaissances acquises par l'âme d'entendement. 

Le violet conduit alors à l'ultra-violet qui permet, nous le savons , une 
vision qui n'est déjâ plus terrestre, sur un monde appelé spirituel qui 
n'est autre Que notre monde intérieur dont 1es projections nous étaient 
jusqu'ici cachées; monde dont nous découvrons 1a réalité après le départ de 
cette terre; découverte pour beaucoup hélàs trop tardive pour qu'ils 
puissent conserver leur intégrité non seulement physique, psychique, 
spirituelle, mais encore développer ce nouvel état de conscience 
indispensable à celui qui désire reconstituer en lui-même l'unité perdue, le 
jeu harmonieux en chacun des deux polarités mâle et femelle .. le mariage 
alchimique de roeuvre au rouge; rouge devenu pourpre cardinal, c'est â dire 
principal, à savoir: le rouge de l'amour du prochain qui a pris la place de 
l'amour de soL Rouge doux et lumineux à partir duquel de nouvelles 
couleurs .. au cours de cette nouvelle évolution .. apparaîtront. 

Soulignons ici fortement un nouvel engagement affectif, le violet étant le 
complémentaire du jaune; engagement indispensable pour vivre cette 
nouvelle étape. 

Avouons que maintenant nous discernons mieux les caractéristiques de 
cette Arche d'Alliance dont l'Ancienne Sagesse souligne régulièrement 
l'importance, cette Arche en ciel, cet Arc en ciel, cette suite de couleurs 
qui correspond, nous l'avons vu., au développement de l'âme au cours de 
!'Evolution: 

Ame 1je sensation ou de sensibilité= Orangé 
Ame de sentiment = Jaune 
Ame d'entendement = Bleu 
Ame de conscience de soi = Violet 
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Arche d'AllHmce que nous trouvons également inscrite dans notre colonne 
vertébrale, plus particulièrement dans les centres YHaux Que l'Ancienne 
Sagesse nomme Chakras : 

Périnée 
Ombilical 
Coeur 
Gorge 
Front 
Terminal 

Rouge ,. 

Orangé 
.Jaune 
61 eu argenté 
Indigo 
Violet 

Grâce à cette nouvelle compréhension des Correspondances nous 
comprenons mieux le pourquoi et le rôle des couleurs fondamentales: 

Rouge 
.Jaune 
Bleu 

désir ventre métabolisme 
sentiment coeur rythmique 
pensée tête neuro-sensori e 1 

Ceci suivtmt le ternaire familier à cette Ancienne Sagesse, ternaire , nous 
devons le reconnaître, bien instable, surtout si nous nous référons au 
schéma trinitaire écclésial; Trinité ,source de tous les conflits qui ont 
affaibli et affaiblissent. encore le Christianisme. Une base triangulaire 
est toujours, nous le savons, par principe, instable, pour la simple raison 
ou·une quatrième fonction .. nous pourrions dire une quatrième qualité 
essentielle que l'âme doit acquérir au cours de son évolution fait ici 
défaut. Seul le carré, nous le savons également, présente un support 
vraiment stable, ceci sur tous les plans: physique, psychique, spirituel. 

Nous devons ici être reconnaissant à la Psychologie des profondeurs et 
plus particulièrement à Jung de nous avoir ouvert les yeux sur cette 
anomalie, sur l'étrange silence fait autour de cette quatrième fonction que 
ce psycho1ogue appelle intuitive, transcendante, ou bien encore religieuse­
laïque; en fait, à l'origine du développement de l'âme de conscience de soi 
qui n·est. pour le moment .. connue, vécue, que par un petit nombre d'êtres 
ici-bas, tant cette naissance est difficile, compte-tenu de l'opposition, 
nous l'avons également vu, des sphères religieuses d'une part et 
sc1e.ntH1Ques d'autre part 
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Cette quatrième fonction est donc appelée intuitive - du latin intuitio. 
contempler- c'est à dire une fonction qui nous permet de contempler ce 
qui, iusou'ici. ne pouvait apparaître à notre vue Cette fonction nous permet . ., , ~ 

de concevoir .. c·est à dire, de voir à travers, de voir au travers, de voir au­
deià, de voir rau-delà, à savoir, notre monde intérieur jusQuïci obscur Un 
nouveau monde à explorer avec, si possible., autant d'objectivité que le fit 
notre raison , issue de l'âme d'entendement, quand elle se penchait sur 
l'étude du monde physique .. matériel. 

Àinsi nous pouvons dire que le contenu psychique apparnît dans la fonction 
intuitive comme l'objet sensible apparaît dans la fonction sensation. 
Relevons ici la nécessHé première, bien que notre dés'ir soit né quant à la 
découverte de ce monde intérieur, de commencer cette appréhension, sans 
aucun a-priori, qu'il soH intellectuel ou affectif. En termes plus clairs, 
nous ne devrons pas immédiatement nous attacher aux formes subtiles 
man if estées. De la même façon qu'il y a péril pour l'âme d'entendement 
dans son désir de comprendre, de s·attacher aux formes naturelles, 
matérielles. D'une manière identique il y aurait ici péril à s'attacher 
spontanément aux formes psychiques, spirituelles qui peuvent, par le jeu 
de cette fonction, nous apparaître, sans avoir eu auparavant la possibilité 
de les comprendre, de les juger. de les inscrire dans un ensemble le plus 
vaste possible. Sans avoir eu auparavant accès au langage que ces formes 
parlent, le langage des Correspondances que nous pouvons apprendre en 
nous intéressant à la Mythologie, aux Contes, aux histoires "saintes" des 
peuples et religions, aux études Alchimiques, à la Psychologie des 
profondeurs enseignée par Jung; tous s'exprimant avec ce premier langage 
de râme. 

Mais n'oublions pas que cette démarche commence avec un désir, celui de 
pénétrer dans notre inconscient et d'y percevoir ( seconde fonction de 
Perceval dans le mythe du Graal)â la fois ses richesses et ses erreurs ou 
ses fautes dont il faudra nous prémunir. 

Ce désir typifié par la couleur violette se situe entre le bleu de la raison, 
de la logiQue à tendance matérialiste et le pourpre ou infra-rouge qui 
t.1Jpifie la naissance de nouveaux sentiments qui s'attachent aux formes et 
au>~ êtres découverts dans cet autre monde. Quitter le song bleu pour 
revenir au sang rouge Qui véhicule notre héréditaire actuel ne serait pas en 
soi une bonne opération! 

72 



16 

Retenons encore, si nous ne le savions pas déjà, que l'approfondissement 
de cette fonction ou faculté intuitiYe a pour effet de nous éloigner de la 
réalité immédiate tangible, de sorte Que nous pouvons devenir pour notre 
entourage immédiat une énigme totale! Ce constat est de Jung. 

Cette quatrième fonction va nous permettre enfin de concevoir, c'est à dire 
de voir ensemble, de confronter, d'unir ensuite la lumière et rombre, le 
conscient et l'inconscient, lïdéal entrevu et le passé héréditaire. Cette 
conception est également appelée: nouvelle naissance, celle que 1e 
quatrième Evangéliste (il n'y a pas de hasard) nous annonce dans cet 
inoub11able entretien avec Nicodème ( Jean 3.3), que la plupart des 
exégètes chrétiens traduisent malencontreusement par: .. Si un homme ne 
naît pas d'en haut, 11 ne peut voir 1e royaume des cieux". A ceci près que 
le verbe .. Anophen" ainsi traduit signifie dans son sens premier: naître en 
remontant! Locution qui, dans la mentalité traditionnelle ne veut 
évidemment rien dire. En fait il s'agit bien dans cette nouvelle naissance 
pas comme les autres de naître vers le haut, plus clairement encore, 
naître de bas en haut, du bas vers le haut. Pour celà partir de l'héréditaire 
pour aller vers l'idéal, du passé pour aller vers Je futur, c·est à dire entrer 
tout d'abord dans le monde intérieur, y découvrir les choses qui s·y 
trouvent cachées depuis la fondation du monde (Matthieu 13.35), cachées 
depuis 1e partage de l'âme en deux polarités od\.·erses, pour retrouver 
l'unité perdue, vécue inconsciemment, antérieurement. Démarche que 
.Jésus de Nazareth dans l'Evangile de Thomas nous recommande 
expressément: 

"Quand vous ferez le deux un, le dedans comme le dehors, 
le haut comme le bas afin de faire le mâle et la feme11e 
en un seul. Pour que le mâ1e ne se fasse plus mâle, que 

la femelle ne se fasse plus femelle. Log 22 

Démarche qu'il reprend sous d'autres termes dans l'Evangile de _uatthieu: 

n Les enfants de ce monde prennent femme ou mari; 
mais ceu:t. Qui sont jugés dignes d'avoir part à l'autre monde 
à la résurrection ne prennent ni femme ni mari, aussi bien 
peuvent-ils non plus mourir. Ils sont des Messagers dans le ciel. 
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Nous en avons amené trois, 
le quatrième ne voulut pas venir. 
Il disait être le seul vrai qui pensait pour eux tous! 

Un, dem~ .. trois .. mais où est le quatrième 
ami Timée? 

Faust.Goethe. 

Platon. 

Nous connaissons désormais lldentité de ce mystérieux quatrième_. à 
savoir cette fonction indispensable à la venue au monde de l'être unifié 
rendu capable enfin d'aimer son prochain; cette fonction laissée jusqu'ici 
1jans l'ombre de l'inconscient à l'état de projet. Cette même fonction qui 
apparaH ou transparaît dans le visage énigmatique du Sphinx. Ce visage 
enfin humain que l'on peut encore découvrir dans le Tétramorphe cette 
image si particulière constituée par quatre formes bien reconnaissables: 
le taureau, le lion, l'aigle, l'humain, que l'on retrouve chez les Babyloniens_. 
les Egyptiens, les Hébreux .. notamment les prophètes Ezéchiel, Daniel, et 
l'âpotre jean dans son Apocalypse. 

Cette image que l'on pensait appartenir au passé réapparaît, aujourd'hui 
encore, - nous devons cette information à Jung- chez des êtres dont la 
conscience, fortement ébranlée, laisse l'inconscient collectif se 
manifester afin, semble-t-il, de redonner à cet être la poss·ibilité de 
retrouver une cohésion mentale indispensable à sa guérison. 

Ce Mandala présente donc, sous les traits de ces quatre formes 
animalo-humaines, les quatre fonctions indispensables au développement 
harmonieux de l'âme. Ces fonctions, qui eussent dû oeuvrer avec une 
parfaite entente dans des actions complémentaires, présentèrent dans le 
temps de fortes tendances contradictoires, conflictuelles, qui affaiblirent 
grandement le développement de l'âme; tendances que le centre- lieu où la 
conscience volontaire doit en pr·incipe agir- s'efforce souvent en vain d' 
harmoniser. 
Sachant celà nous ne serons pas étonnés de découvrir au centre des 
Mandala émanés des consciences chrétiennes la personne du Christ appelé 
souvent d'une façon pathétique pour nous aider à vaincre ces conflits 
intérieurs. Plusieurs Pères de l'E91ise: Irénée, Origène, Jérome, Ambroise, 
Augustin. Grégoire, etc .. ont spontanément vu derrière ces quatre figures 
1 égendai res i es quatre Evangé 1; stes man if estant 1 e Christ centra 1. 
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Curieusement ce Tétramorphe, qui connut son apogée au douzième siècle et 
Que l'on représentait abondamment à la fois dans 1es manuscrits enluminés 
destinés à renseignement du clergé et sur les murs des églises pour 
l'édification des fidèles, fut à partir de cette époque de moins en moins 
représenté. Ce réel déclin coïncida avec la diffusion des idées qui 
conduisirent à la Renaissance qui inaugura l'époque scientifique où les 
vaieurs religieuses furent souvent radicalement remises en question. 

Cette f 01 nouvelle dans le progrès scientifique qui ne m,mquerait pas 
d'apporter, selon les plus optimistes, avec l'aisance dans le quotldien_. la 
concorde universe1le, occulto cette image familière aux anciens jusqu'à 
ces dernières décennies où cette foi, devant les ravages provoqués par ce 
même progrès et les guerres de plus en plus atroces auxquelles se 1ivrent 
les humains, connaît un brutal déclin, et le retour du Tétramorphe 
légendaire dans les rêves de ces êtres angoissés qui ne sont plus en 
mesure de donner un sens à leur vie. 

Encore faut-il comprendre cette image, ce quaternaire; encore faut-il 
élucider l'énigme du sphinx, encore faut-n débarrasser ce Memdala de sa 
symbolique religieuse réductrice et, bravement, en nous référant aux 
travaux de Jung dans l'exposition de sa Psychologie des profondeurs, voir 
dans ces quatre Vivants, essentlellement: quatre fonctions fonctions 
psychiQues, quatre éléments, quatre points cardinaux, aux service du 
développement de l'âme. 

Quatre fonctions développées successivement. A savoir: 

La SENSATION sentir 
Le SENTIMENT consentir 
La PENSEE voir 
L'INTUITION concevoir 

Ces quatre fonctions cardinales qui forment le paysage au sein duquel 
notre âme se constitue_. évolue, se transforme, sont donc depuis la plus 
haute antiquité représentées par quatre formes animales que le Zodiaque 
nous a rendues familières. Quatre étapes bien distinctes ( les ouatre quart 
,je ce même zodiaque) qui correspondent à la naissance dans le temps et le 
développement après un bien iong périple de: 

75 



L'AME DE SENSATION 
l'At-1E DE SENTIMHIT 
L'AME D'ENTENDEMENT 
L'AME DE CONSCIENCE DE SOI 

Le Taureau 
Le Lion 
l'aigle ou Scorpion 
L'Homme ou Verseau 

19 

Nous pourrons voir plus tard comment ces grandes étapes de la 
constitution de l'âme humaine correspondent à des Eres encore appelées 
dans r Ancienne Sagesse: Races Mères_. à savoir: 

AME DE SENSATION 
AME DE SENTIMENT 
AME D' ENTENDEMENT 
AME DE CONSCIENCE DE SOI 

Ere Lémuri enne 
Ere Atlante 
Ere Aryenne 
? 

Chacune de ces étapes s'est accomplie selon un schéma ternaire, a savoir: 

Un signe cardinal, comme ce nom l'indique, principal, pivot, correspondant 
à un désir Qui donne l'impulsion première, le mouvement initial. 

Un signe fixe qui correspond à l'accomplissement de l'oeuvre désirée. 

Un signe, dit mutable, qui correspond è la vision, è la projection, à la prise 
de conscience, donc au jugement de roeuvre accomplie. 

Prenons à titre d'exemple la première Oeuvre: la formation de l'Ame de 
Sensation. En fait à réveil de l'âme à la vie, après la conscience de rêve. 

BELIER - Cette Oeuvre naît d' un désir inconscient : s'évei11er à la vie. 
Vivre. Désir qui s'exprime exclusivement à travers les mouvements 
corporels 

TAUREAU - Participation à la vie du corps, prise de conscience des 
sensations physiques que procurent ces mouvements. Jeu des attirances et 
des répulsions dans un climat de sensoria1ité pure non encore mélée de 
sentimentalité. 

GEMEAUX - prise de conscience des projections llées, dépendent.es des 
sensations vécues, éprouvées, suivant des images apparemment, 
momentanément non intelligibles, souvent évanescentes, peu à peu fixées 
dans 1 · env t ronnemen t. 

Commentaire: Cette enfance de notre humanité correspondrait à l'histoire 
de la lémurie, vaste continent aujourd'hui effondré qui occupaH une grande 
parue de l'océan oaclftque . 
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Ce premier ternaire est principalement attaché à tout ce qui concerne le 
CORPS. 11 contribue à sa maîtrise. Deux sens sont tout particuhèrement 
concernés : le goût avec le taureau et l'odorat ovec les gémeaux. 
Tous les 1eunes enfants, bien entendu, retrouvent ce premier étot. IL en est 
de même pour les adultes à certains moments de leur vie, quand la 
sensation est tout particulièrement sollicitée. Idem pour l'âme animale. 

La seconde Oeuvre concerne la formation de l'âme de sentiment, autrement 
dit, la naissance de la conscience subjective. 

CANCER - Cette Oeuvre commence avec un désir, toujours inconscient de 
distinguer le sujet de l'objet, autrement dit, distinguer l'âme du corps, 
distinguer l'âme des autres corps, des autres âmes. Désir qui engendre un 
mouvement psychique qui se traduit en premier lieu par un repli sur soi 
afin de se découvrir et découvrir l'autre distinct de soi. 

LION - Naissance du sentiment, à savoir de sensations plus subtiles 
éveillées par d'autres,puis par les autres. Le goût devient ouie afin de 
mieux percevoir la présence de l'autre, des autres. Les échanges 
sentimentaux, la sélection consciente forment les joies nouvelles qui 
s'ajoutent 6UX sensations tout en 1es limitant afin qu'elles n'étouffent pas 
ces jeunes sentiments encore bien vulnérables. 

VIERGE - Prise de conscience de projections liées eux sentiments émis, 
éprouvés, reflexion à partir de ces imoges sur ce qui a été vécu .. 
quelquefois enduré. Des pensées à vocation objecllve voient le jour. 
Penseés bien vulnérables car intimement liées aux sentiments ressentis, 
aux émotions, aux sensations. 

Commentaire: Ce premier âge mûr de notre humanité correspondrait à 
l'histoire de 1"Atlantide, vaste continent également effondré après avoir 
vécu un mémorable déluge, dont l'emplacement devrait être recherché au 
milieu de l'océan atlantique, humanité victime d'une affectivité devenue 
complètement arbitraire. 

Ce second ternaire est principalement attaché à tout ce qui concerne L'AME 
or-1s dans ie sens de mouvement psychique. Deux sens sont tout 
particulièrement concernés le toucher avec le cancer et rouie avev le lion. 
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La troisième Oeuvre concerne la formation de l'âme d'entendement, 
, autrement dit la naissance de la conscience objective. 

BALANCE - Cette Oeuvre .. comme les autres_. commence avec un désir, celui 
d'échapper aux sentiments arbitraires que !'Ancienne dispensation â 
portés à son comble et que les société de type féodal vont prolonger dans 
le temps, pour rechercher l'équité, la justice, pour se doter des moyens de 
juger cet arbitraire. Désir qui engendre un mouvement initial spirituel. 

AIGLE-SCORPION - Naissance de la raison, constitution d'une nouvelle 
tête, essentiellement cérébrale qui va tendre vers la séparation d'avec le 
corps, séparation qui va correspondre au sacrifice des sentiments, à la 
réduction de la vie sensorielle. Priorité aux formes extérieures, aux 
objets devenus fixes pour mieux les étudier. Ces études, ces observations 
qui demandent un détachement de l'âme de sentiment sont à l'origine de la 
froideur et de la sécheresse du coeur. En fait cette âme d'entendement 
connaît un déchirement intérieur. Ces sentiments menacés vont se réfugier 
dans l'inconscient et attendre des jours meilleurs ... tout en s'efforçant, 
Quand ils le pourront, de refaire brutalement surface et de conduire au 
naufrage cette tête par trop dominatrice. 

LE SAGITTAIRE - Projection des pensées dogmatiQues de façon à mettre 
sous tutelle ces affects de comportement anarchiQue. Toutes les pensées 
doctrinales à caractère absolu trouvent ici leur place. 

Commentaire: Ce second âge mur de notre humanité correspondrait à 
l'histoire de l"Aryanisme et des différentes Civilisations Qui se sont 
succédées jusQu'à ce jour, en particulier l'histoire de la Grèce qui 
développa d'une façon insurpassée cette Ame d'entendement. 

Ce troisième ternaire est principa1ement attaché à tout ce qui concerne 
1'ESPRIT pris dans le sens de mouvements spirituels qui prédominent et 
gouvernent le monde des humains. Un sens est tout particulièrement 
concerné :la vue. 

Nous savons maintenant jusqu'où peut aller une Ame d'entendement livrée à 
elle-même. Le dépérissement corporel, psychique, les maladies de 
sclérose, les vies abrégées sont au rendez-vous. Le désert s'étend un jour à 
la olanète entière. l'âme humaine atterrée, angoissée, connaît son oeuvre 
au noir. Elle prend conscience de cette formidable puissance engendrée par 
le collectif, ouissance Qui, par définition, est aveugle et ne peut aller 
qu'au bout de son destln. Résonnent alors dans ses oreilles des paroles 
prononcées par un Sage Qui avait déjà vécu cette prise de conscience: 
"Celui Qui ne ouittera pas son père, sa mère, ne peut connartre le Royaume" 
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La quatrième oeuvre, le Grand OeuYre, concerne la formation de 1'Ame de 
conscience de soi à partir de l'union heureuse de 1a conscience objective et 
de la conscience subjective. 

LE CAPRICORNE - L'image symboliQue apparemment la plus antiQue du 
Capricorne est celle d'un bouc qui gravit une pente escarpée. Dans la 
iangue grecque le bouc a pour nom: "tragos". Ajoutons "oïdhf: l'idée, nous 
avons i a tragédie que nous devons vivre pour accéder à ce nouve 1 étet. 
Qui ne se souvient du bouc émisseire des Hébreux envoyé chaque année 
dans le désert chargé des péchés du peuple. Scène dramatique, prophétique 
pour les Chrétiens qui ont vu ainsi représentée la venue du Christ sur 
l'ordre de son Père prendre sur lui nos fautes, se sacrifier afin Que nous 
puissions être sauvés. 

Pour ce qui nous concerne nous verrons ici 1e désir initial de nous éloigner 
pour un temps des autres chargés aussitôt de leur incompréhension, de leur 
vindicte, pour nous trouver dans une solitude propice à la venue au monde 
de cette conscience de soi. Le désir de devenir unique en son genre, 
d'acquérir un nom propre. 

LE VERSEAU - Revenir au monde subjectif qui est à l'origine du monde 
objectif, puis s'attacher à développer des sens propres à explorer ce 
monde, notamment par la clairvoyance et la c1airaudience. 

LES POISSONS - Explorer ce monde jusque-là inconscient. s·y confronter 
puis lïntégrer afin de former la matrice nécessaire à la mise au monde du 
MOI. 

Commentaire: Nous ne pourrons mettre eu monde ce Moi, qui incombe à le 
quatrième fonction, que si nous libérons auparavant l'âme de sensation du 
dictat affectif; Que si nous libérons l'âme de sentiment du dictat spirituel; 
que si nous libérons l'âme d'entendement du dictat de la raison 
matérialisante. D'où la nécessité de remettre en question l'Eglise ... 
spiritualiste, la ReHgion dogmatique sous toutes ses formes qui nous dit 
Qui et comment nous devons aimer,ce que et comment nous devons voir. D' 
où la nécessité préalable de remettre en question l'Eglise scient Hi Que qui 
n'accepte Que ce Qui est perçu oar nos sens actuels et qui ne peut être 
sensibilisée que par les vibrations matérielles. 
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Toutefois, ne nous illusionnons pas, car pour nous résoudre à celà il faudra 
auparavant que nous ayons beaucoup souffert1 perdu nos illusions quant à 
notre valeur propre, quant à la volonté de posséder, de dominer les autres, 
de rechercher_. à l'image du prototype choisi, le règne, la puissance et la 
9loire. Il faudra tout d'abord accepter un jugement sévère que nous serons 
amenés à porter sur notre vie passée, ceci à partir de la prise de 
conscience d'un monde intérieur que nous avions jusque-là soigneusement 
occulté. 

Cette quatrième Oeuvre, qui a besoin pour être accomplie des services 
d'une sensibilité, d'un affect, d'une raison, purifiés, doit donc dans un 
premier temps procéder à cette purification du corps, du coeur, de la tête. 
C'est une tâche bien difficile à entreprendre car nous avons de mauvaises 
habitudes séculaires, des contraintes et surtout des fonctions atrophiées 
alors que d'autres sont hypertrophiées. Nous ne devons pas perdre de vue, 
au commencement de cette Oeuvre, que nous avons privilégié une fonction 
psychologique aux dépends des autres. Plus grave encore, la société à 
i aque 11 e nous appartenons nous a demandé de consacrer nos ta 1 ents, 
l'essentiel de notre temps, è développer cette fonction devenue ainsi 
professionnelle; pratique qui rend permanent et aggrave ce déséquilibre. 

Cor la Civilisation à laquelle nous apportenons, comme toutes celles qui 
l'ont précédé, s'efforce, elle, d'harmoniser ces fonctions indispensablesà 
sa vie en demandant aux âmes qui constituent cet ensemble, suivant leur 
préparation_. surtout jusqu'ici leurs antécédents, de s'inscrire, d'oeuvrer 
exclusivement dans une de ces fonctions devenues pour chacun un métier. 
L'harmonie du tout étant garantie par 1 a présence d'un chef, au début par un 
Roi dans lequel tous se reconnaissaient et pour lequel tous se 
mobilisaient, travaillaient. 

Nous pouvons comprendre la cause du déclin de cette forme de civilisation 
quand l'autorité de ce Roi est contestée, quand elle est remplacée par un 
Président qui, sorti du rang, fait provosoirement fonction de Moi unitaire. 
Dès les premières difficu1tés collectives cette royauté artificielle est 
remise en Question, surtout si la vie privée de ce "souverain"., qui devraH. 
être un modèle idéal, n·est pas conforme è ce Qu'il attend lui de ses sujets_: 
ie sacre qui, par son aura divinisée , donnait aux rois du passé un prestige 
que leurs fautes de conduite ne pouvaient entamer .. n'étant plus là pour 
maintenir la cohésion de l'ensemble. 

! l n'empêche, signe des temps, Que cette cohérence facilement obtenue des 
peuples oui n·ont développé qu·une âme de sensibilité et de sentiment_. est 
remise en question Quand ces âmes, franchissant une nouvelle étape de 
leur croissance, acquèrent l'âme d'entendement. 
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Car cette intellectualisation leur montre leur extrème dépendance, leur 
fragilité vis à vis d'une société Qui, pour s'épanouir elle-même, limite ces 
âmes dans leur désir de développer les autres fonctions, de régner sur leur 
propre vie au plein sens du terme sans plus aucune contrainte. 

Cette séi.;ère prise de conscience nous conduit bien évidemment à 
remettre en Question ia société civile, religieuse, à laquelle nous 
appartenons, à affaiblir l'équilibre précaire qui, jusque-là, avait contribué 
à la croissance de cette société, puis à son maintien dans un monde où 
d'autres sociétés présentent de constantes menaces. 

Vient alors, autre signe des temps, la confusion des usages .. des fonctions, 
le déclin des corporations où, dès leur naissance, les âmes savent à quelle 
caste elles appartiennent, ce qu'elles sont venues faire, quelle fonction les 
attend. Le mélange des races conduisant au métissage, la dévalorisation 
des fonctions inférieures, le nivellement des contrastes sont au 
rendez-vous, ainsi que les maladies physiQues et les névroses Qui 
sanctionnent cette dangereuse dégénérescence; maladies qui traduisent­
correspondance oblige- l'émancipation prématurée et catastrophique des 
fonctions corporelles, physiologiques. (lire à ce sujet l'étude sur la 
Samaritaine de l'Evangile démystifié). 

Plus de Juifs, plus de Grecs, plus d'Hommes, plus de femmes, disait, 
proclamait l'Apôtre des Gentils. Tous unis en Christ; le Christ vivant en 
chacun. Ce mot d'ordre de l'Eglise primitive conduisit l'Empire romain .. 
gardien de l'Ancienne Sagesse, à réagir sévèrement, violemment, pour 
enrayer ce ferment de décomposition sociale. 

L'Evangile mentirnit-n ? Celui qui ra énoncé servirait-il une cause 
révo 1 ut i onnai re au mouvais sens du terme? On oub 11 a très vite que cette 
Oeuvre à laquelle nous convie Jésus de Nazareth concerne exclusivement 
notre vie propre et non celle de la société qui vit et ne peut durablement 
vivre Que de races distinctes, de sexes bien définis, de corporations, 
d'autorités soigneusement délimités, régis par un Dieu, c'est à dire un 
Etre auauel on reconnait le droit de gouverner sans appel avec une sagesse 
absolue l'ensemble de cette société. c·est en chacun, peu à peu Que ce 
travail de désengagement doit se faire. Quand cette oeuvre est bien menée, 
nous devons naturellement, sans déchirement, nous détacher de cet 
ensemble social, rehgieux, racial.: n'ayant plus besoin de cette 
organisation Qui, Jusque-là, nous procuraH ce qui nous faisait défaut. 
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fiais malheur à celui ou celle Qui s'illusionne sur sa préparation. La 
société, la maladie, la névrose, lui montreront vite son erreur, ses 
tnsuffisances et l'absence cruelle d'un véritable centre harmonisateur 
Qu'on appelle le 11oi (cf l'étude sur Janus). Celui-là, celle-là aurait tout 
simplement oublié que ces castes, ces races, ces corporations, cette 
royauté dont la disparition dovait amener - le mythe du progrès aidant-
un nouvel âge d'or- doivent être tout d'abord découverts en nous. Un travail 
sur i'inconscient collectif de ce type doit nous apprendre à découvrir ce 
qui réside dans cette partie cachée de nous-mêmes; ceci avant de pouvoir 
participer à la naissance puis au développement d'une nouvelle forme de 
vie, une nouvelle société où cht:1Que âme constituera un genre particulier: 
l'individu. 

c·est désormais, à cette fin, que nous allons nous mobfliser et nous 
efforcer 1j'acquérir - ce pourquoi nous trt:1vaillons ensemble- dans un 
premier temps, les meilleures informations possibles sur cette Oeuvre au 
rouge dont la Société, l'Eglise, la Science, nous refusent l'édification. 
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JULIETTE GUEUDET 
(22-08-1899 / 14-02-1996) 

Ma,,t-'~ 

Juliette Gueudet nous a quittés le 14 février dernier pour cet Éternel Orient dont 
elle avait une telle prescience, après une longue vie consacrée à soulager les maux 
humains. 

Née dans une famille modeste, de parents sans convictions religieuses 
profondes, elle se préoccupa dès l'âge de 7 ans de la solitude des tombes abandonnées 
dont elle arrosait les fleurs. Jeune fille, elle s'occupait des orphelins de Léopold Ballard 
qu'elle emmènait en promenade à l'aide de ses maigres ressources personnelles. 
Enseignante à la Chambre du Commerce, elle devint rapidement chef de service et 
s'occupa des litiges des commerçants. C'est là qu'elle rencontra son futur époux, qu'elle 
croyait simple employé alors qu'il s'agissait d'un riche industriel. L'aisance matérielle 
ne lui a jamais fait oublier ses origines modestes. Généreuse, profondément croyante, 
elle continua, tout au long de sa vie, à aider et à manifester cet amour pour les autres 
qu'elle ressentait en elle depuis son plus jeune âge. 

Juliette Gueudet a beaucoup cherché, étudié, travaillé au sein de nombreuses 
organisations, spiritualistes, traditionnelles, se rattachant à des courants fort divers. 
Toutefois, elle demeura principalement préoccupée par la guérison spirituelle. 

C'est au début des années 60 qu1 elle rencontra l' AMORC, elle se lia d'une amitié 
profonde avec Raymond Bernard, alors Grand-Maître de Y AMORC pour les pays de 
langue française. Elle l'accompagna en Afrique, puis y retourna seule pour représenter 
l' AMORC auprès des nombreux membres que l'organisation connait en Afrique 
francophone. 

Armée Chevalier Rose+Croix par Raymond Bernard, elle fut aussi membre de 
l'Ordre Martiniste Traditionnel, et en obtint le grade de Supérieur Inconnu. En 1976, 
elle devint Surintendante du Château Rosicrucien du Silence, à Tanay, près de Lyon. 
Assistée par son amie Yvonne Bourgeois qui ne devait jamais la quitter, elle dirigera 
les travaux du Château Rosicrucien du Silence jusqu'en 1985. Sous sa direction, le 
Château, lieu de retraite pour les rosicruciens, deviendra ce que l' AMORC aura fait de 
mieux. Elle conduira les rituels, les exercices, les entretiens, avec volonté et puissance, 
partageant son expérience pour faire de ce lieu un authentique centre spirituel. 

Ses expériences multiples, souvent douloureuses, lui permirent d'être toujours 
très proche des nombreuses personnes qui, dans la détresse, se tournèrent vers elle. 
Guide spirituel, main ferme sur laquelle s'appuyer, elle assista beaucoup de 
rosicruciens et de martinistes, tant dans les inévitables aléas de la vie, que dans leur 
démarche spirituelle. Elle-même traversa les deuils, les maladies, la ruine, les 
trahisons, sans jamais abandonner la mission qu'elle s'était donnée. 

Après avoir quitté le Château Rosicrucien du Silence et l' AMORC, elle 
poursuivit son oeuvre dans le cadre d'un groupe qu'elle fonda elle-même et dirigea 
jusqu'à sa mort. Ce groupe constitué pour "la réalisation de la lumière sur la terre" et 
la 11purification de l'aura de la terre", se consacra beaucoup à la guérison et à l'entraide 
spirituelle. Elle pratiqua longuement la prière pour, à la fin de sa vie, se consacrer de 
plus en plus à la contemplation. Elle se considérait comme soldat du Christ, porte­
Lumière. Tous ceux qui l'approchaient l'appelaient Mamy ... 

Ci-joint un texte manuscrit de Juliette Gueudet, témoignage de la manière dont elle 
conduisait, dans le dépouillement et la simplicité, les travaux de son groupe. 
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ARMAND TOUSSAINT 

Dans le numéro 9 de l'E.d.C., nous avions présenté Armand 

Toussaint (28-01-1895 / 4-07-1994), grand-maître de l'Ordre 

martiniste des Chevaliers du Christ et Patriarche de l'Église 

Rosicrucienne Apostolique. 

Un paragraphe était consacré à son oeuvre au sein de l'Église, 

depuis l'Église Gnostique dont Armand Toussaint est issu jusqu'à 

l'Église Rosicrucienne Apostolique, en passant par sa contribution à 

la naissance de l'Église de la Nouvelle Alliance de son ami Roger 

Caro. 

Vous trouverez ci-après un document retrouvé dans nos archives 

et illustrant un aspect des relations entre l'Église Rosicrucienne 

Apostolique et l'Église de la Nouvelle Alliance. 

Après avoir conféré !'Episcopat à Roger Caro, sous le nomen de 

Pierre Phœbus, ce dernier, ayant obtenu d'autres filiations 

épiscopales sub conditione , autorisa Philippe de Coster, Évêque­

primat de Belgique de l'Église de la Nouvelle Alliance, à conférer 

sub conditione !'Épiscopat à Armand Toussaint. 

Cette pratique est très courante dans le sein des petites églises 

chrétiennes. 
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EGU5E 7JE lA NOUVEllE AllfANCE 
- Adhérente du Collège Episcopal des Archevêques et Evêques des Eglises 

Œcuméniques d'Occident 

- Adhérente au Patriarcat de Dantzig et de toute ra Blèlorussie 

- En Inter-communion avec la Sainte et Vieille Eglise Catholique Romaine 
(ln unitate cum Vaticane) 

C E R T I F I C A T de C O N S E C R A T I O N 

S.E. Philippe De Coster 
Evêque - Primat de Belglque 
et de Hollande 11 Sub Conditione tl 

Délégué Apostollque de la 
~ Pieuse Union des Eglises Chrétiennes,. * * Siège Primatial 
16c/199, Prof. Joh. Schrantstraat, 
9000 GENT, Belgique 

******* * * * * * 
Nous Philippus-Laurentius, Evêque - Primat de Belgique et ==:c:= 

de Hollande de l'EGLISE DE LA NOUVELLE ALLJANCE, par la Grâce de DIEU, déclarons 

et attestons par les présentes, avoir conf'érè "aub conditione" l'EPISCOP.A.T, en 

noua servant du Pontifical Romain en usage dans l'Eglise Romaine, et en obser­

vant fidèlement les Rubriques du dit Pontifical, à l'Ev~que et Patriarche de 

l'EGLISE ROSICRUCIENNE APOSTOLIQUE 

Raymond PANAGION ( Armand TOUSSAINT ) 

dont la photographie et la signature font foi sur ce document. 

En foi de quoi •••••••• 

Donné à BRUXELLES, en la Chapelle SAINT MICHEL, soue notre 

sceau et notre seing en ce vingt et un juillet mil .. neuf 

cent soixante quatorze, et dans notre première année de 

notre Episcopat. Enregistré au Cartulaire du Siège Primatial 

92 

\._ 

'Èv~que et 
Hollande 



• 

MANUSCRIT D'ALGER 

Une équipe du CIREM, dirigée par Gino Sandri a commencé 

l'étude critique et la transcription du Manuscrit d'Alger, texte 

mythique de l'Ordre des Chevaliers Maçons Élus Coens de 

l'Univers. Ce texte, dont l'importance est équivalente à celle des 

documents du Fonds Z, n'a jamais été publié, si ce ne sont certains 

passages. 

Le CIREM entreprend donc la publication de toutes les pages du 

Manuscrit d'Alger non publiées à ce jour, en respectant la 

chronologie du document. 

Pour des raisons techniques, nous ne pouvons vous proposer 

dès ce numéro les pages du manuscrit que nous souhaitions vous 

soumettre, ce sera chose faite, et plus largement donc, dans le 

prochain numéro de l'E.d.C. Toutefois, pour vous aider à 

patienter, nous mettons à votre disposition dès maintenant la 

table des matières du Manuscrit d'Alger, document qui circule 

dans certains ordres martinistes et coëns. Cette table des matières 

figure dans le manuscrit, mais elle n'en reflète pas le contenu 

exact. 

95 



96 





86 

. :,ci----=·-=--=---·_--- -- :--_-. n,-,;,.~ #~ ':?rF~-~~,4: i '. ., 
• ~. =- -=- -=-.:- - ~ ·.:. :-· -- - · - - ~,, ,.:1 ~ ~f.rl~r.-1 l'~ .i · 

.;F, - -:- - . - - -- ·--.\-·.,~ - -- -- ~,u,,·~r •-'(1~;rv,wq.'Jt '/1 n . 

-~- - ... - • - - - ~~-P rrr~ /~t!p,,r7,7~~ .;tç,: . 
•11u-·- - - - - - - - - -- - - -~~717"7'--"~-yv· f{(' 
:_oer - - - - - - - - - - ·- ·:_ ~/7'"t,7,,_,,-.... ,.77iVTJ'~-'-7"r3n,;i_.,,, 7/t.i .., __ _ 
··a,- - -. - - _. -- - -- - - -- - · --- Trf74' -(/( . 
•o,ç,- - - - - - - · ··- - - - - - ___ .. -r~/"7 1{/.- ., 
·~- - - - - ·- - - · r7>rT-V n7-~~f,.?"'~.rf'J"~~ -(/(i 
·<>t:r- - - - - -· - .. -. - - - -· - - -~-Y~#/,fr,·· ;{(., . _,,. 

-~- - · - - -~ 7"~ ~~~-r .... ~~~7~r~,,_·J'4 1. -,:.~ 
-~, ·· - -~~-mn,,./~>'77 7'17»~ f"Â- c4ru~~.:,,,,v_::(!W»p--·I , -~, · 
-~, -· - - -~~/~>7~;1'<'"•~~ _":J=·~-.~~t ~ --, -~~ 
·h- - - - ' - - - - . . "('_~ ~ ,_;fji~ r #,i 
·<v--- - - - - - - - - - - ""'?""IV'~., r,27,, ., 
Ill . r--:-,•l ..,. "!Jlf'?'"'.7'"?.:P---;>"_~ r7-:r~ r, : : 
·ni-- - - - · - - -~ "'I":,;:,«~'V~~ ;' . . 
. ·,si.- - - - - -- - - - -r4~-~~IA!ff!!f"!7' i,(1 ),,· 
.,.,.,..-- - - - - - - ,,..,,,,,,~77-ri,~"_p,-,7/-, ,,,..11,,,~~.,,,, -~ - t.Jlt f :_ 

·n•:. - - - - - - - J'!lll#µ~"e17?-7~-C,~"~7y-:?"·~Y~.,, <"~~- -.. . 
-6,:-- - - · - - - - - - - - ~,.,,~..v.".:!!r,~'!~tr;r-'~ " · 
·",:~ - - - .... -- :-. -~ - ;:-,· - -- - ---...._,;, __ l'Yll!,,,.,,..·~ - '{(t _.;. , 
·~--:- - - · - - ---· ;·-- --~~~"Y ·YJ·»~#w'~µ -,--r,r-i i((~ · .: . 
·llr · - - - · - - - -~,u;f;,p,._::p -n;, ~ -~, ~~,,,, ""'7T ..,, .... ., '!",,,. «'1 
-Ir, - - ~ - - ~ - - .--= :z;:.,..~r?wfl 7-~~ irl; · n, .------- - - - -· -: - ..,, . . """', rtw71r ··-La-· · . 
I - 1 • ' \ ,- ' I i,- · }ff ~ 1 ' 

·rrl - - - - · - ·. - ·, ·- ··-·· - '.-_ ... . - . ~ ,• . --:-, __ _.--' ·- ~ -- .,.,,, 
-~j;--~ - - - -- _;· - -·-.. ~ .. - .. .. ~~TV~~~·:i.,,.,-.v~ jr? 
·r:,;t,· - • - - - • - • - - · ""i"·.,T ~"~~~ ,!.d: .. 

·.:;~· --~ -_· __ ---_ = : : -_ ~ ~~~~-:- -wt~/ ,~rllf 
.~:!t-, -.:__: -_- ~ ~-~~-,.,.;,-~., 2> rr;: •tn ½_¾V'.;, ~ # l, x;; 

· ~ ,, ~ . --,~ 11100~ . 

u ± · · · - ·- - cnnm·~:=:!~r .. • '-,ll.,:..J.,.*f2U::~~r7!"!,~ • t;t:r,eoom r ~ î . ..., ~ ,r ~- // --~~ 71 ( 
·"Grr. · · - - - • - - . · :- - - - -:: ??n, ~ ?Mff' ~ - - - ~ - 91 J .-,-~....:-, • '; ~~- • • ~ ./. , 

-,i· . . . . . . . - ~ - - - . ' \ - - - - -~- ..-,,,· / I f~ / ve , . 7" , • r ,r - · "" ~~. , . .. ·.-. ,, -··~~~ ... _•,r ,, ,, ~ ,b 

-m~. - - - - - .: .,' ·;. - -~?:rr-~~i]::;;·-:;,J, r,t 
'/7/;' - - - - - - - ~- - . - - -. - - . • ~3/?i,,. ,~ . ---~ t;,,( 

:·,1,j- - · · · - - - · · .. :: . . 4-nvr.:-:~rl~ :r~~~. ,-i,, 
~·i'~-- - - -: --. -- ~-~,:-cmo/"'~"I"~~ ~ ·,.1 ( 

.. . i-11J~t· - . - - -- "."""-:-._~~(·;~"."<-.'=:-·--~-::-1?"'1,-71"-l'>~~~~,,,.rzr·· .- f~,, 
~,.., -- . - - •. -""1:"'...;,;""3".., ..... ... ~~4 .,, r.-"?f"' ' •• " 
'.o'u . - . ~ . .:_ :_ ··---; ~.J.~ .,,,,,. . . . " JJ'··· .... _t- • / "··" 1 

! 1 ,.---- .--~ . . ,; .. b . . .. ·"11. . • .1. -~ !:9··· .,_ . 
~ \ ""\'"" ·:·· · ··~·· . . -·;H.:.~--- -- ~ ....... '--1' ·'. , .. ·-·-L - · · ... 

·-1 -· r- -----· ---~.-.-~~{~-;f,g~~-~--~---~------+ -1· :·~ 
- ... - . ,, tJ"' ,• . t .. . - . -~, 



r-1----~--- '· ·- ·- - ... .. 

99 



' , 
1 : 

-·- · · , 

_t 1 

.. . ,. 
1 ' 

•. 

100 



LOUIS-CLAUDE DE SAINT-MARTIN 

Le Philosophe inconnu 

DES SIGNES, DES TEMPS 

© Robert Amadou 

Notes et figures 

présentées par 

ROBERT AMADOU 



DES SIGNES, DES TEMPS 

Les trois nouveaux articles du Philosophe inconnu qui sont réunis ci-après nous 
passent des planètes à la Révolution, par la correspondance universelle. Le second 
thème est implicite dans le premier article et le premier thème dans le troisième article. 
L'article deuxième déclare le lien. Dans chaque article plusieurs corrélats interviennent, 
subsidiaires au double thème principal, mais ils concernent la nature de Dieu, de 
l'homme et de l'univers. 

L'ensemble occupe deux feuillets, l'un de format in-f0
, l'autre de format in-8°, tous 

deux écrits au recto et au verso. Le collectionneur qui fit relier les manuscrits du fonds Z 
auquel ces deux feuillets appartiennent, les a rapprochés l'un de l'autre, s'ils ne 
voisinaient déjà. Ce qui, dans le volume Ill, précède le premier feuillet et ce qui suit le 
second est hors sujet, alors que la matière des trois articles transmis par l'un et l'autre 
feuillets - textes et dessins - manifeste la cohérence que pouvait suggérer la proximité 
physique.1 
L'orthographe, ponctuation incluse, et la présentation originales des trois articles, ainsi 
que des autres textes appelés en commentaire, ont été modernisées. Sauf mention 
contraire, tous les originaux sont de la main de Saint-Martin. Le titre général est de notre 
cru. 

1 

Ce premier article (Ill C, 77-78) traite de l'origine des planètes et de leurs 
fonctions respectives. Le texte, au recto, est suivi, sur la même page 77, d'un schéma 
qui, d'évidence, l'illustre et relève sans doute de la pédagogie coën. Au verso, page 78, 
trois autres schémas prolongent le texte et le schéma de la page précédente, sans 
toutefois nommer les planètes: "Division matérielle" et spirituelle; constitution de 
l'homme; tableau récapitulatif. 

La pensée exprimée dans cet article est celle de Martines de Pasqually, réfléchie 
et quelque peu élaborée par Saint-Martin. Comme souvent dans le cas des notes (et 
d1ailleurs des livres) de Saint-Martin et de ses frères coëns, Jean-Baptiste Willermoz au 
premier chef, l1article allègue des enseignements propres à Martines mais absents de sa 
production personnelle ( Traité sur la réintégration, rituel, lettres), du moins 
théoriquement 

1 Voir "État sommaire du fonds Z", Bulletin martiniste, n° 6, septembre-octobre 1984, p. 3-10. 
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Le 13 mars 1781, l'astronome anglais William Herschel découvrit la première 
planète transsaturnienne qui porta son nom avant d'être appelée Uranus. Or, Saint­
Martin, qui parle mainte fois de cette découverte, et déjà dans notre deuxième article, ne 
l'évoque pas ici, tandis qu'il mentionne les deux planètes ignorées dont Martines faisait 
état. Peut-être ce silence signifie-t-il que l'article est antérieur à la découverte. 

Enfin, les quatre schémas de l'article attirent l'attention sur des variantes et des 
ressemblances à en rapprocher pour mieux comprendre la théosophie, 
l'anthroposophie et la cosmosophie martinésiennes. 

RÉFLEXIONS SUR LES PLANÈTES 

Saturne, le Soleil et la Lune sont sortis les premiers du chaos, 

ensuite Vénus, Mercure, Mars et Jupiter et deux autres ..... . 

ignorées. 

Saturne est un feu terrible qui consumerait les oeuvres du 

Créateur, s'il n'était mitigé; il attire par son ardeur la quintessence 

des éléments et surtout de l'eau dont se forme l'air le plus subtil. Le 

Soleil est au-dessous et en face de lui, qui reçoit ses influences 

déjà modérées par cet air subtil. L'effet du Soleil est de séparer l'air 

le plus subtilisé de l'air qui ne l'est pas tant encore; il est le milieu 

qui empêche l'un de descendre et l'autre de monter.Comme il reçoit 

les influences de Saturne et lui communique aussi les siennes, cela 

se fait par une attraction réciproque. Le Soleil à travers la région 

d'air qu'il a attiré communique à Vénus et à Mercure ses influences; 

Mars et Jupiter en reçoivent aussi de lui, mais de plus loin. Ces 

quatre dernières planètes s'envoyant mutuellement leurs 

influences, elles les communiquent aussi au Soleil par une 

attraction générale et réciproque. La Lune, qui est la plus basse des 

planètes, reçoit les influences de toutes les planètes supérieures, 

modérées les unes par les autres, et les communique à la Terre, 

laquelle renvoie aussi les siennes à la Lune pour être par elle 

communiquées aux autres planètes. 

Saturne a l'air, le Soleil le feu, la Lune l'eau. 
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I 

Fonds Z Ill, C, p. 77. 

Le schéma ci-dessus comporte des lettres d'appel, le texte n'y répond pas d'une 
manière expresse. Mais la référence est claire, sauf erreur de ma part: a = chaos; b = 
Saturne; c = Vénus, d = Mercure; e = Soleil; f = Mars; g = Jupiter; H = Lune; 1 = Terre. 
(L'ordre chronologique est, selon Martines à qui Saint-Martin fait écho: a, b, e,H,c, d, f, g. 
1 vient à part, immensité de plein droit.) 

104 



* 

* * 

Une variante du même schéma (Il B 9714 v°) nous laisse aussi le soin d'appliquer 
les légendes dont la liste accompagne la figure muette sur la même page. Cette liste 
comprend les sept planètes traditionnelles, plus la Terre. L'ordre interne des deuxième, 
troisième, quatrième, cinquième et sixième planètes est différent de l'ordre précédent, 
mais les correspondances biologiques et, pour la plupart, anthroposophiques de toutes 
les planètes sont indiquées. Il se pourrait donc que l'ordre eût été modifié en partie, afin 
de l'accorder à l'ordre logique des parallèles. Mais il se peut aussi que les planètes, 
sans changer de correspondances, doivent être placées sur la figure, non point selon 
l'ordre de la liste, mais comme sur le schéma de l'article, ni l'un ni l'autre ordre n'étant 
chronologique, sauf à lire le schéma en commençant par l'axe vertical. 

Une sorte de cocon entoure l'immensité céleste; l'immensité terrestre, qu'aucun 
cercle ni aucune étoile n'indique, reste en dehors, ainsi que sur la Figure universelle du 
Traité sur la réintégration (1re édition authentique, Le Tremblay, Diffusion rosicrucienne, 
1995). Sur cette Figure et sur le schéma de l'article (dépourvu de cocon), des lignes 
ondulées, plus denses sous la Terre, représentent l'axe feu central. On les retrouve sur 
la variante annoncée que voici2 . 

Transcription des légendes 

Saturne 
Mercure 
Le Soleil 
Mars 

Jupiter 
Vénus 
La Lune 

Le globe de la Terre 

L'esprit 
L'intellect 

L'âme 
Végétation 

matérielle 
Putréfaction 
Conception 

Le corps 
Eau = la chair 
Feu=lesang 

Terre= l'os 

2 La page en cause est la dernière d'un cahier de huit pages, toutes écrites, dont les sept premières 
procurent le texte d'un mémoire Sur l'âme, par demandes et réponses, tel un catéchisme. Le texte ne 
renvoie d'aucune façon précise à la figure et l'on est en droit de se demander si celle-ci relève du mémoire. 
Mais la seconde variante, tout à l'heure, illustrera, sans crier gare, avec notre schéma esquissé, des 
réflexions "sur l'âme" aussi, puisqu'il s'agit de "la pensée, l'action et l'esprit". Peut-être la présente variante 
est-elle donc aussi une illustration du mémoire qu'elle finit. 
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LES POTINS MAGNÉTIQUES DE LA LIVRY 

Des lettres adressées par la marquise de Livry à la présidente Du Bourg entre 
1763 et 1792, et particulièrement dans les années 70 et 80, la CSM (EdC n°4/5) a tiré les 
passages relatifs au Philosophe inconnu. L'occasion d'une prochaine chronique 
permettra de revenir sur l'épistolière parisienne, dont Saint-Martin avait piètre idée, 
sur ses lettres de témoignage et sur leur destinataire toulousaine et coën, disciple de 
Mesmer, que le théosophe nommait sa "mère unique''1. 

S'ouvre, cependant, ci-après, un choix de curiosités piquées au cours des mêmes 
lettres. Une dame du monde - une dame du monde des plus banales en son genre -
rend un écho léger du mouvement contemporain des idées: religion, science et 
philosophie, illuminisme protéiforme se confondent un peu pour cet esprit si peu 
religieux, si peu scientifique et philosophique, si réfractaire aux illuminés. Le critère de 
son choix et la mesure de son attention, c'est l'importance sociale. 

Chaque extrait est copié sur la lettre autographe tantôt signée, tantôt non signée, 
dont la date suit, avec éventuellement le lieu: P. pour Paris, S. pour Soisy-sur-Seine 
(aujourd'hui dans l'Essonne) ou, enfin, Fretoy (aujourd'hui dans l'Yonne). 

L'orthographe originale a été modernisée; la ponctuation, qui en dépend, très 
discrètement corrigée, la présentation aussi. Quelques lapsus ont été corrigés, quelques 
abréviations aussi. 

* 
* * 

1768 
"Venons aux nouvelles. M. le marquis de Sade voulant essayer un élixir 

de sa façon pour consolider les plaies a pris une pauvre femme qu'il a fouettée 
jusqu'au sang. Après quoi, il l'a frottée de son élixir. Il a recommencé à lui faire 
plusieurs entailles avec un canif qu'il a frotté avec la même drogue. La malheureuse 
femme s'est sauvée de ses mains et est venue porter plainte contre M. de Sade qui a eu 
une lettre de cachet pour être enfermé au château de Saumur. On dit qu'à force 
d'argent, on fera taire la pauvre femme." (16-IV). 

1772 
Mémoire: Louis-Sébastien Mercier, L' An 2440 (11-IV); la baguette de 

coudrier à l'usage des sourciers (21-VIII et 5-X); l'expérience de l'électricité à Paris. 

1773 
Mémoire: Helvétius, De l'homme; Paw, Recherches sur les Égyptiens (4-

XII). 

1774 
"( ... ) le château de Petit-Bourg qui est précisément vis-à-vis ma petite 

maison( ... )" (S., 6-X). 

1 Les Lettres aux Du Bourg, par SM, où tout cela apparaît et dont tout est connexe de tout cela, ont été 
publiées sous la forme d'un livret de 90 pages (Paris, L'initiation, 1977). Peut-être est-ce aussi la meilleure 
introduction à la connaissance de SM. Le CIREM offre gracieus~ment un exemplaire de l'ouvrage à tout 
amateur qui en fera la demande, contre la somme de 25F pour les frais de port. 
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1776 
"Il y a longtemps que j'ai lu les Voyages de Cyrus [par Ramsay]. J'ai été 

fort contente du commencement et pas autant de la fin." (S., 7-VI). 

1777 
Mémoire: De Philon, philosophe juif (17-I et 9-II); Delisle de Sales, La 

philosophie de la nature (15-II; cf. 18 et 20-XI et 2-XII 1781); chez Philon, Condillac! (14-
ID); Explication del' Apocalypse, par un curé de Reims (20-IV). 

1778 
Mémoire: Voltaire, ces jours passés, reçu franc-maçon; il y aura une 

grande fête dans sa loge (18-IV); J.-J. Rousseau est mort (17-VII). 

1779 
"Je me suis informée, chère présidente, du médecin de Créteil [se. F.A. 

Mesmer]. Je n'ai pas eu de peine à apprendre que c'est un charlatan qui, pendant 
quelque temps, a habité Vienne en Autriche, d'où il a été obligé de sortir quand on a 
connu tout son charlatanisme. Les certificats de guérisons qu'il a opérées par la vertu 
magnétique, qui sont insérés dans le Journal encyclopédique du mois de décembre 
1778, ne sont que de personnes qui avaient des vapeurs et auxquelles il ne faut point 
de remède. Souvent, un changement de vie opère toute la guérison. Les personnes qui 
vont s'établir à Créteil font sûrement plus d'exercice qu'elles n'en faisaient à Paris, ce 
qui est capable d'opérer leur guérison." (P., 3-IV). 

"Je vous ai mandé , ma chère présidente, tout ce que je savais du médecin 
de Créteil. Si, comme on me l'a dit, il ne fait prendre aucune drogue, qu'il se contente 
de frotter les malades, je ne crois pas qu'il y ait aucun danger à se servir de lui. Si M. le 
Président Morins n'a que des vapeurs et des maux de nerfs, le voyage seul de Toulouse 
à Paris pourrait lui être très favorable à ces maux-là. L'exercice et le changement d'air 
fait souvent plus que tous les remèdes." (P., 11-IV). 

1780 
Mémoire: Envoi annoncé du Comte de Gabalis, par l'abbé de Villars (22-1 

et 11-III; cf. 12-II-1781). 

"Comme je n'ai pas une quantité prodigieuse de nouvelles à vous 
mander, je m'en vas vous parler de M. Mesmer. Il entreprend de guérir tous les maux 
possibles. Il assure qu'il en viendra à bout. Toutes les personnes qui sont en état de 
l'aller trouver vont deux fois par jour chez lui. Il y a des malades qu'il touche 
simplement parce qu'il prétend toujours être lui-même magnétique, d'autres à qui il 
fait prendre des drogues, entre autres de la crème de tartre, qu'on soupçonne être 
imprégnée de magnétisme. Il se vante de guérir la surdité. Comme je commence 
d'être un peu sourde, je saurai si les personnes qui se sont mises entre ses mains pour 
cette infirmité s'en trouveront bien. Dans ce cas-là je me mettrais entre ses mains, 
quoique je n'aie pas grande foi à tous ces MM. qui courent le monde. Ce qu'il y a de 
certain, c'est que M. Mesmer emportera beaucoup d'argent de Paris. C'est le lieu du 
monde où l'on court le plus après les nouveautés." (P., 23-IV). 

"Je vous avais promis dans ma dernière lettre de tâcher de prendre des 
informations sur ce nouveau médecin appelé M. Mesmer. Mon valet de chambre ne 
peut pas entrer chez lui. On dit qu'il a fait entendre une sourde. J'irai à la découverte 
de cette cure là, parce que je suis sourde moi-mêm~. M. le comte d'Hérouville qui, 
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depuis un mois, est entre ses mains, est toujours dans le même état. Ce qui me 
confirme dans mon incrédulité, c'est que M. Mesmer prétend guérir toutes les 
maladies." (P., 29-N) 

Mémoire: La Logique de Condillac (13-V). 

"(. .. ) point de nouvelles. En revanche, je vous entretiendrai de M. Mesmer. J'ai 
fait ce que j'ai pu avant de quitter Paris pour savoir si, effectivement, il avait guéri 
quelqu'un de la surdité. je n'ai su personne qui en ait été guéri radicalement, on dit 
qu'il y a des personnes qui croient être un peu moins sourdes. Il faudrait pour être 
bien sûr de cela, savoir si ceux qui se disent mieux étaient véritablement sourds, si la 
surdité n'était pas occasionnée par une espèce de calus qui se forme dans l'oreille. On 
guérit en l'arrachant. Ma surdité vient de vieillesse. Ce n'est pas le cas de madame 
votre belle-fille. Vous me mandez qu'on lui a mis des drogues très fortes dans l'oreille, 
ce qui me fait craindre qu'on ne puisse jamais la guérir. Je connais une personne qui 
est extrêmement sourde, qui [l'] est devenue par des choses spiritueuses qu'on lui a 
mises dans les oreilles pour la guérir des maux de dents, à qui on a déclaré qu'il était 
impossible de la guérir. On dit qu'on a découvert le secret de M. Mesmer. C'est une 
recette qu'il a trouvée dans le livre d'un médecin allemand. On doit me donner cette 
recette. Je vous promets de vous Y envoyer peut-être même par cette lettre." (S., 26--V). 

"Vous me demandez, ma chère présidente, si M. d'Hérouville se trouve mieux 
depuis qu'il est entre les mains de M. Mesmer. Je vous répondrai, comme c'est vrai, 
qu1il n'y a aucun changement dans I1état du malade. Je vois que vous avez grande 
opinion de M. Mesmer, je crois vous avoir déjà mandé qu'il a été chassé de Vienne 
comme un charlatan qu1 il est. La plus grande preuve que je puisse vous en donner, 
c'est qu'il prétend guérir presque tous les maux. Il a commencé dans le village de 
Créteil ses opérations qui n'ont pas réussi. Heureusement que dans Paris il donne peu 
de drogues. Il peut fort bien être qu'il y aura quelqu'un qui se trouvera bien de son 
traitement. Je crois vous avoir déjà mandé que Mme la comtesse de Vaubecour a été 
touchée par M. Mesmer, et qu'elle n'a pas ressenti le plus petit effet de son 
magnétisme. 

Secret de Mesmer 

Prenez poudre d'or dissoute dans l'eau régale et desséchée par Y évaporation: 1 / 2 
gros 

1 gros de borax 
15 grains d'aimant 
2 scrupules de limaille de fer. 
1 / 2 once de colophane pulvérisée porphyrisée et mêlée exactement. 
Mettez cette poudre dans une fiole. Introduisez-y un fil de fer qui pénètre dans 

la poudre. Faites communiquer ce fil au conducteur d'une machine électrique. 
Électrisez la poudre pendant six ou sept minutes, laissez l'électricité se dissiper d'elle­
même. Renfermez la poudre dans un sachet. Maniez-le souvent, remettez le sachet 
sur le conducteur, de temps à autre. L'attouchement de cette poudre communique la 
faculté de faire éprouver différentes sensations à ceux à qui l'on touche pendant 
quelques minutes. Cette recette vient d 1 être publiée en allemand dans une dissertation 
de M. Hill (sic pour Hell) qui dit l'avoir communiquée à M. Mesmer." (S. , 26-V). 
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"Vous me ferez plaisir de me mander si M. votre fils qui doit faire usage de la 
recette de M. Mesmer trouve qu'elle opère des guérisons." (S. , 15-VI). 

"Je vous connais assez, chère présidente, pour être sûre que vous ne serez 
jamais dévote, mais toujours une honnête femme." (S., 23-VIII). 

11Ce qui m'étonne ainsi que vous est de savoir qu'à huit lieues de Toulouse on 
est encore dans l'ignorance de croire qu'il y a des sorciers. Mon secrétaire n'en est pas si 
étonné, car il dit que dans ce village il y a quelques gens qui croient qu'il y en a un." (S., 
31-VIII). 

(à suivre) 
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Et si cette doctrine était un jour universellement pratiquée et replaçait partout 
l'homme sous l'empire des lois conservatrices de l'univers; que, mise au nombre de 
nos institutions domestiques, elle ordonnât nos premières affections, formât nos 
habitudes et devînt le lien social, combien n'auriez-vous pas à vous applaudir, 
Messieurs, d'avoir été dans cette province les premiers apôtres de cette doctrine, de 
l'avoir établie sur des principes sûrs, pratiquée avec zèle, charité et constance, justifié 
son excellence par des succès continuels et assuré sa propagation, en affermissant notre 
société naissante par tout ce que l'autorité réunie au mérite peut donner de protection! 
Les connaissances de l'art de la médecine, appuyées sur Y étude de la nature et la 
connaissance de sa plus puissante ressource, le désintéressement et la noblesse des 
membres de cette société, qui, non contents de sacrifier leur temps, leur santé même 
au soulagement de l'humanité souffrante, y emploient encore des fonds considérables, 
l'ardeur avec laquelle des mères de famille, aussi intéressantes par l'esprit et les grâces 
que respectables par les qualités du coeur, viennent s'associer à nous assurent à la 
société des Amis la perspective la plus satisfaisante: les familles se débarrasseront elles­
mêmes de leurs infirmités, sans avoir besoin de secours étranger; les mères auront 
moins à craindre des dangers de la grossesse, des douleurs qui précèdent et suivent 
l'enfantement, elles mettront au monde des enfants plus forts, les élèveront sans 
peine et préviendront les infirmités dont nos usages ont accablé l'enfance; plus de 
remèdes insipides ou rebutants, vrais poisons de notre vie; on parcourra doucement la 
carrière de ses jours, et la mort sera moins triste, parce qu'on y parviendra de la même 
manière avec laquelle on s'avance dans la vie. 

Cette doctrine du magnétisme animal est assurée aujourd'hui. Messieurs, vous 
vous en glorifiez, votre zèle et votre persévérance la feront triompher des obstacles 
que I1ignorance et l'orgueil des connaissances cherchent à multiplier sous nos pas. 
Bientôt les effets, aussi grands et aussi vastes que la source dans laquelle on les puise, 
régénéreront l'univers, lui donneront une force nouvelle, digne de Celui qui le créa, 
et sur toute sa surface on rendra hommage à cette doctrine qualifiée d'erreur moderne, 
tandis que nous avons tout lieu de la regarder comme une des plus anciennes vérités, 
connue parfaitement des anciens, comme le fut l'électricité, dont ils savaient bien tirer 
un parti beaucoup plus grand que nous, pour le bonheur des hommes. Il en fut de 
même des influences du magnétisme, à qui probablement les générations primitives 
durent ces jours longs et heureux, si vantés dans l'histoire et dont jusqu'ici nous ne 
savions que penser. 

Cet agent devient actuellement une clef précieuse, au moyen de laquelle on 
retrouve l'origine d'instructions [institutions?], d'usages et même de préjugés sans 
nombre, qu'on attribue à tort à l'ignorance, à la sotte crédulité ou purement à la 
superstition. L'ignorance n'enfante rien et la superstition ne crée pas, elle abuse et 
corrompt. D'ailleurs, Messieurs, pour ne vous occuper que de certitudes et non de 
probabilités qui font suspecter l'enthousiasme, tous les auteurs anciens qui ont admis 
l'influence physique de l'homme sur l'homme par les émanations corporelles les ont 
attribuées à la pression d'un fluide subtil, lien général des molécules qui constituent 
les corps. Il les presse, les traverse et les soumet à sa direction; moteur des globes 
célestes, il forme la chaîne qui les unit et devient la cause de cette tendance mutuelle 
qui les fixe invariablement au lieu qu'ils occupent dans l'espace; agent sensible et 
puissant, en vertu du mouvement qu'il a reçu et qu'il conserve, il s'insinue et circule 
dans la nature pour y entretenir la vie; par lui tout s'accroît et tend à se conserver. Ce 
fluide est appelé magnétique, de la conformité de ses directions et de ses courants avec 
ceux de l'aimant appelé magnès. Mais le premier est l'agent général, il n'est point 
chargé comme l'électricité et l'aimant de parties hétérogènes; aussi ses effets ne sont-ils 
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jamais déchirants, mais, au contraire, toujours doux et conservateurs. Ainsi que 
l'électricité, le fluide magnétique tend à se mettre en équilibre et à débarrasser les corps 
qu'il pénètre, de tout obstacle qui interrompt la libre circulation des liquides. Existe-t­
elle? Le fluide divin pénètre-t-il sans résistance? ou est en parfaite santé. Mais comme 
il n'est qu'un état de santé, il ne peut y avoir qu'un état de maladie et l'on ne doit 
employer qu'un remède. Longtemps avant M. Mesmer, Severinus, Van Helmont 
avaient annoncé que tous les maux étaient produits par l'absence du fluide vital, qui 
laissait le temps à un ferment étranger, à des levains pernicieux de se fixer en nous et 
d'y faire naître la douleur. 

La guérison des maux de nerfs par le toucher, rapportée par des auteurs anciens, 
date de plus de 1600 ans et nommément elle fut attribuée, ainsi que la vertu de rendre 
le mouvement et la vie aux membres paralysés en les touchant, à l'empereur 
Vespasien. Chez les Égyptiens, dans le temple de Sérapis, chez les Indiens, la coutume 
de toucher les malades s'est conservée, elle fut concentrée chez les prêtres et le 
pouvoir se donnait aux initiés par l'imposition des mains. Tout vient à l'appui de 
l'opinion qu'on cherche à donner de l'antiquité de la pratique du magnétisme animal. 
Les miracles opérés, le siècle passé, par l'irlandais Valentin Geatraxès [Greatrakes], 
chevalier dans le comté de Waterford, sont consignés dans un ouvrage publié en 
langue anglaise, en 1666; plusieurs médecins de ce temps, des personnages illustres et 
entre autres le fameux Boyle, député par la Faculté de médecine, examina les faits avec 
la plus scrupuleuse attention, signa les procès-verbaux et défendit Geatraxès 
[Greatrakes], appelé par excellence le Toucheur, contre tous ses adversaires, dont les 
critiques ont causé l'erreur dans laquelle a donné à cet égard Saint-Evremond. 

Le système pratique de Pierre Borel, qui admet l'influence du fluide général sur 
l'économie animale et celle de nos principes pour le diriger, les ouvrages du Père 
Kircher, jésuite, de Paracelse, de Burggrav [Bœrhaave] et du grand Newton lui-même 
sur l'art de guérir par le magnétisme donnèrent sur cette importante matière plus que 
des probabilités de sa préexistence au système donné par M. Mesmer, qui n'en mérite 
pas moins les éloges et la reconnaissance du siècle éclairé dont il a augmenté encore 
les connaissances. 

Voici un abrégé de ce qu'il a dit à cet égard, qui suffira, Messieurs, pour vous 
mettre à même de connaître et d'apprécier son système purement physique. 

Les données, dit M. Mesmer, que j'ai acquises sur l'efficacité du magnétisme 
animal sont très satisfaisantes en général. Il doit venir à bout de toutes les maladies, 
pourvu que la masse du sang ne soit pas corrompue, les ressources de la nature 
entièrement épuisées, et que la patience soit à côté du remède; car il est dans la marche 
de la nature de rétablir lentement ce qu'elle a miné et pour guérir véritablement il ne 
suffit pas de faire disparaître les accidents visibles, il faut en détruire la cause. La 
connaissance du danger de ne pas continuer les traitements magnétiques commencés 
me portera toujours à encourager les personnes guéries à y recourir au moindre 
ressentiment qu'ils auront de mal-être, et à n'être pas la victime des craintes qu'on 
voudra leur inspirer de n'être pas parfaitement rétablies ou des instances qu'on leur 
fera pour avoir recours à des médicaments pour consolider le rétablissement de leur 
santé. Ce sont là les obstacles les plus réels qui s'opposeront longtemps aux progrès du 
magnétisme, dont je vais, pour tâcher de faire triompher la vérité, poser les véritables 
principes: 

1. Il existe une influence mutuelle entre les corps célestes, la terre et les 
corps animés. 

2. Un fluide universellement répandu et conti~V, de manière à ne 
souffrir aucun vide, dont la subtilité ne permet aucune comffiVaison et qui, de sa 
nature, est susceptible de recevoir, propager et communiquer faµtes les impressions 
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du mouvement, est le moyen de cette influence. 
3. Cette action réciproque est soumise à des lois mécaniques inconnues 

jusqu'à présent. 
4. Il résulte de cette action des effets alternatifs qui peuvent être 

considérés comme un flux et reflux. 
5. Ce flux et reflux est plus ou moins général, plus ou moins particulier, 

plus ou moins composé, selon la nature des causes qui le déterminent. 
6. C'est par cette opération (la plus universelle de celles que la nature 

nous offre) que les relations d'activité s'exercent entre les corps célestes, la terre et ses 
parties constitutives. 

7. Les propriétés de la matière et du corps organisé dépendent de cette 
opération. 

8. Le corps animal éprouve les effets alternatifs de cet agent, et c1 est en 
s'insinuant dans la substance des nerfs qu'il les affecte immédiatement. 

9. Il se manifeste particulièrement, dans le corps humain, des propriétés 
analogues à celles de l'aimant: on y distingue des pôles également divers et opposés, 
qui peuvent être communiqués, changés, détruits et renforcés; le phénomène même 
de l'inclinaison y est observé. 

10. La propriété du corps animal qui le rend susceptible de l'influence des 
corps célestes et de l'action réciproque de ceux qui l'environnent , manifestée par son 
analogie avec l'aimant, a déterminé la dénomination du magnétisme animal. 

11. L'action et la vertu du magnétisme animal ainsi caractérisées peuvent 
être communiquées à d'autres corps animés et inanimés; les uns et les autres en seront 
cependant plus ou moins susceptibles. 

12. Cette action et cette vertu peuvent être renforcées et propagées par ces 
mêmes corps. 

13. On observe, à l'expérience, l'écoulement d1 une matière dont la 
subtilité pénètre tous les corps, sans perdre notablement de son activité. 

14. Son action a lieu à une distance éloignée, sans le secours d'aucun 
corps intermédiaire, et elle est réfléchie par les glaces comme la lumière. 

15. Cette vertu magnétique peut être accumulée et concentrée pour forcer 
les obstacles qui s'opposeraient à son action et les surmonter. 

16. L'aimant, soit naturel, soit artificiel, est, ainsi que les autres corps, 
susceptible du magnétisme animal, sans que son action sur le fer et l'aiguille souffre 
aucune altération; ce qui prouve que le principe du magnétisme animal diffère 
essentiellement de celui du minéral, et qu'il en est de celui-ci comme de l'électricité, 
qui n'a, à l'égard des maladies, que des propriétés communes avec plusieurs autres 
agents que la nature nous offre, et que, s'il est résulté quelques effets utiles de 
l'administration de ceux-là, ils n'ont agi sur les corps animés que comme stimulants 
ou accélérateurs du mouvement propre de ces corps. Leur effet, selon les principes de 
notre société, ne doit être que passager, rarement utile, souvent dangereux, s'il est trop 
répété. 

17. On reconnaîtra par les faits que ce principe du magnétisme animal 
appliqué selon les règles est le moyen curatif le plus puissant pour les maladies des 
nerfs et pour beaucoup d'autres. 

18. Qu'avec son secours le médecin est éclairé sur l'usage des 
médicaments, qu1 il perfectionne leur action et qu'il provoque et dirige les crises 
salutaires, de manière à s'en rendre maître. 

19. Qu'avec ces connaissances enfin, le médecin jugera l'origine, la nature 
et les progrès des maladies compliquées, véritable écueil de la médecine 
jusqu'aujourd'hui; il parviendra à leur guérison sans jamais exposer le malade à des 
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effets dangereux ou des suites fâcheuses, quels que soient l'âge, le tempérament, le 
sexe; les femmes même, dans l'état de grossesse et lors des accouchements, jouiront du 
même avantage. 

Voilà, Messieurs, l'aperçu de ce système auquel la médecine va devoir une 
grande révolution, lorsque l'évidence aura dissipé et détruit les ténèbres de l'ignorance 
et du préjugé. 

Nous allons entrer dans les détails des traitements magnétiques, qui sont l'objet 
de la première partie de nos instructions. 

CHARLES DE VILLERS 

LE MÉTAPHYSICIEN AMOUREUX 

ET MAGNÉTISEUR 

(à suivre) 

Exceptionnellement, le feuilleton de cet ouvrage est interrompu 
dans le présent numéro de l'EdC. Il reprendra dès le prochain 
numéro. 
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ARCANA ARCANORUM 

Syllabus n°1 



LES ARCANA ARCANORUM 
ou 

L'ULTIME SECRET DES FRANCS-MACONS 
D'EGYPTE 

Dans son précédent numéro, 
L'Esprit des Choses a publié le cahier du 
Rite de Mîsraîm consacré aux An;ana 
Arcanorum. J'avais effectué une 
présentation générale du sujet sous le 
titre De Cagliostro aux Arcana An;anorum, 
dans L'Originel n°21

• Afin de contribuer à 
la restauration d'une pratique réelle des 
sciences hermétiques au sein des Rites 
Maçonniques Egyptiens, L'Esprit des 
Choses publiera dans ce numéro et les 
suivants tous les textes disponibles 
relatifs au sujet. Et ce, avec l'autorisation 
de la lignée initiatique par laquelle je les ai 
reçus, qui passe par le Grand Orient 
d'Egypte et sa succession italienne. 
Puisse ce travail entrepris pour la 
première fois de manière aussi complète 
favoriser les chercheurs sincères, qu'ils 
soient en quête du Grand-Oeuvre ou, 
plus simplement, de vérité historique. 

Le syllabus n"1 publié dans ce 
numéro est le premier de quatre textes2

. 

Ils formaient un cours professé par 
Armand Rombaud en 1930 et parfois 
commenté par Jean Mallinger. Armand 
Rombaud et Jean Mallinger oeuvraient 
dans des loges de Misraïm (à ne pas 
confondre avec le Rite de Memphis­
Misraîm et les obédiences qui le 
pratiquent) situées en Belgique. Les loges 
belges qui ont survécu semblent se 
compter sur les doigts d'une seule main, 
mais effectuent un travail d'une qualité 
exceptionnelle. 

Denis Labouré 

1 Il est possible de se procurer ces deux revues en 
écrivant aux éditeurs. (l. 'Esm:;it des Choses, CIREM 
B.P.8, 58130 Guérigny ; L'Originel, 25 me Saulnier 
75009 Paris). 
2Le syllabus n°4 a été publié in extenso par Serge 
Caillet, dans Arcanes et rituels de la Maçonnerie 
égyptienne, Trédaniel, 1994. 
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SYLLABUS N°1 - SECRETS DU RITE 

Chapitre 1 : TUILEUR OFFICIEL des 
quatre derniers degrés du Rite de 
MISRAIM ou d'ÉGYPTE. Grades 87, 88, 
89 et 90 - Régime de Naples - ARCANA 
ARCANORUM. 

GRADE 87 -4ème série - ! 7ème et dernière classe 

SUBLIME PRINCE DE LA MAC.'. - GR.'. MINISTRE 
CONSTII1JANT GRAND RÉGULATEUR GÉNÉRAL 
DE L'ORDRE - CHEF DE LA PRÊMÎÊRE Sîfu.ÏË 
CGR.'. l A 33). 

Références : RAGON, Tuileur Général, Paris -
Collignon 1861, pp. 305-306. Tuileur manuscrit, 1778, 
sur parchemin. 

Grade de : L'unité philosophique avec le Cosmos. 

Bécon : Ce grade exige trois Temples : a) un temple 
noir, éclairé d'une seule bougie, voilée par une lanterne 
sourde. b) un temple vert, éclairé de trois flambeaux 
disposés en triangle, c) un temple rouge (violacé), 
éclairé de 36 x 2 = 72 bougies. 

Symboles: Seul le troisième Temple porte à l'orient un 
symbole de la divinité : un triangle lumineux portant la 
tétractys symbolique. 

Batterie : Un seul coup : o. 

Mots sacrés : Demande : « Je suis », réponse : « nous 
sommes». 

Mots de passe : Demande : « Nature », réponse : 
« Vérité ». 

Âge : Le premier du Monde. 

Cordon: Violet, liseré d'amarante. 

Signe : Élever les mams vers le ciel, en Epsilon, les 
yeux en adnriration, pour rendre grâces au Dieu unique. 

Titre : Vén.'. Sage-Président. 

Heure : Les travaux se font depuis la première heure du 
jour jusqu'à la première heure de la nuit. 

Attouchement : Se prendre mutuellement les deux 
mains, en ayant les bras croisés. 

Vêtements rituels : pas de manteau. Broder sur le 
cordon les lettres 
S.' .G. '.P.' .D. '.S.' .G.' .C.' .D. '.S.' .P.' .D.'. 87ème degré. 

Sceau : deux carrés formant triangle avec un point au 
centre. 



Chapitre Il ENSEIGNEMENT 
TRADITIONNEL DES QUATRE 
DERNIERS DEGRÉS. 

1. Note. 
Comme le dit très justement le Frère Ragon, les quatre 
derniers degrés du Rite de Misnüm fonnent une 
synthèse de toute la Maçonnerie et sont de nature à 
satisfaire l'esprit de tout maçon instruit Ils n'ont rien de 
commun avec les quatre derniers degrés du système de 
Bédatride, qui n'apporte aucune révélation systématique 
et ordonnée des mystères cosmiques. 

2. Grade 87. 
a) Les trois Temples successifs vont de l'obscurité à la 
lumière. 
• Le premier est noir, car il rappelle les origines de la 
vie sur notre globe, où le chaos portait en lui les germes 
de toutes les créatures. Le Soleil va peu à peu féconder 
ce chaos obscur et en faire jaillir les premières fonnes de 
la vie. 
N.B. L 'initié a aussi traversé cette première phase 
d'obscurité car il a d'abord été contenu et caché dans le 
ventre de sa mère pendant sa vie foetale et, pour venir 
au jour, il a dû, à un moment donné, sortir de cette 
obscurité première. 
• Le second est vert, car il rappelle les premières 
végétations apparues sur les terres émergées lorsque le 
chaos fit place à un cosmos organisé. Vert est la couleur 
de l'espérance, car la végétation porte en elle 
l'espérance des moissons d'été et des fruits de 
l'automne. 
N.B. L'initié est un « homme de désir». c'est-à-dire 
d'espérance en un juste destin de sa vie. Notons que les 
trois flambeaux symbolisent l'effluve vivificateur qui 
parcourt tout le cosmos sur les trois plans : matériel, 
astral et spirituel. 
• Le troisième est rouge-violacé: car l'oeuvre cosmique 
est accomplie quand le feu cosmique génère en 
penmmence ses germes de vie et lance les âmes sur la 
terre. 
N.B. Une fois éclairé, l'initié devient rayonnant et 
déverse sur autrui une radiation bienfaisante. Il brûle de 
bonté, de charité, d'altruisme. « Zelus tuua devoravit 
me». 

b) La batterie n'a qu'un seul coup car il n'est qu'une 
seule harmonie cosmique, perceptible par le livre de la 
nature, qui nous révèle le plan divin, son harmonie, son 
rayonnement d'amour. On s'identifie alors avec tout ce 
qui vit. Nature donne Vérité, et celle-ci donne ce 
sentiment d'unité : Je suis - Nous sommes. 

c) L'âge est le premier du monde car il rappelle l'origine 
de notre vie cosmique : Ordo ab Chaos. 

d) L'heure: la première, rappelle aussi cette« genèse», 
ce début, ce point de départ. 

e) Pour l'homme, il y a le domaine matériel et le 
domaine spirituel, étroitement unis et inséparablement 
conjugués en lui : de là ces deux carrés symboliques, 
avec un point au centre, indiquant l'unité de notre être, 
fait à la fois de chair et d'esprit. 
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f) Le signe est strictement pythagoricien : former par les 
bras tendus vers le haut une lettre majuscule Epsilon, 
appelant l'infini par les deux bras levés. C'est la 
position classique de la prière la plus efficace ( cf. les 
bronzes grecs montrant un éphèbe en prière). 

g) Les soixante-douze bougies forment deux groupes de 
trente-six feux. Car il y a deux carrés à illuminer : celui 
qui représente le corps et celui qui représente l'âme. 
Trente-six est le chiffre de la grande Tétralctys 
pythagoricienne, car il comporte le cube de 1 ( 1 ), le cube 
de 2 (8) et le cube de 3 (27) ; 1 + 8 + 27 = 36. 

Note générale : le 87ème degré apprend à l'initié à se 
placer dans son cadre naturel, le macrocosme ; à en 
percevoir l'évolution ( du chaos à l'ordre, et du. noir an 
rouge en passant par le vert), d'en saisir l'unité et de 
vivre en unité avec tout ce qui vit autour de nous et en 
nous. Il faut tendre les bras à la Lumière et résonner sur 
la Vie divine dans l'univers. 

3. Grade 88. 
a) Le Soleil brillant au centre d'un monde ovale nous 
rappelle notre place dans la nature manifestée. Tout y 
germe, tout y est vert, tout est appelé à une perfection 
plus grande ; mais attention cependant, il ne faut pas 
être ébloui par une lumière trop vive ; la vèrité ne brille 
pas en un seul éclair fulgurant. Elle est au contraire une 
science progressive que l'on assimile doucement et avec 
prudence et sagesse. De là le signe de la réflexion, qui 
protège l' oeil sensible contre une lumière trop vive. Les 
illuminés de Bavière adoptent également ce signe 
symbolique à l'ouverture de leur grade de Minerval et ce 
signe est la première partie du signe secret des 
Martinistes. C'est une clef universelle qui nous rappelle 
efficacement la modestie du sage, la simplicité de coeur 
de l'initié qui progresse pas à pas vers la Lumière, sans 
témérité et sans jactance. 

b) Le mot sacré« Zao», mot grec signifiant «je vis», a 
donc une profonde signification. Beaucoup croient vivre, 
mais en réalité ne vivent pas réellement car ils passent 
sur cette terre sans la voir et sans la comprendre. 
L'initié, au contraire, n'est plus un profane, n'est plus 
un aveugle. Il voit toutes choses, il perçoit les 
aimantations les plus secrètes du cosmos et il vit en 
hannonie avec lui. 

c) Très intéressant est le symbole du manteau azuré que 
l'adepte revêt à ce degré. C'est à la fois W1e barrière 
protectrice contre les assauts du dehors et à la fois la 
coque d'tm oeuf mystique où l'initié se replie sur lui­
même, reçoit les ondes cosmiques et fait germer en lui la 
moisson spirituelle. La tradition du manteau est 
hellénique et pythagoricienne. C'est le vêtement 
classique du philosophe. En lui vibrent le courant solaire 
et son peplos est bleu car il perçoit l'harmonie des 
sphères cachées dans l'azur des cieux. Éliminons en 
nous toute obscurité. Par la méditation profonde, 
écoutons l'invisible parler en nous. 

Note générale. Le 88ème degré nous fait participer 
intérieurement à l'onde vitale du cosmos ou 
macrocosme. Ouvrons nos yeux intérieurs et nous 
percevons ce que le profane ignorera toujours. 



GRADE 88 -4ème série - I 7ème et dernière classe 

SUBLIME PONillŒ DE LA MAC.'. - SOUVERAIN 
GRAND PATRIARCHE. GRAND MINISTRE 
CONSTIIUANT-CHEF DE LA DEUXIEME SÉRIE 
CQR!. 34A66). 

Grade : du Microcosme. 

IMcon : Le Temple est de forme ovale, ses tentures de 
couleur verte (vert d'eau). 

Symbole : Un Soleil rayonnant (Hélios-aktinas-ballôn). 

Dipitaires : Sur un trône, à l'orient, le Gr.'. President. 
A sa droite, à ses pieds, le Gr.'. Référendaire - Gr.'. 
Orateur. 

Batterie : De la main, frapper trois coups égaux ( 0 0 0 ). 

Mot sacré : Balbek (ou) Héliopolis ( ville du Soleil). 

Âge: Pas. 

Beure: Pas. 

Sigae : Dit de réflexion : otmir sa main gauche sur le 
front au-dessus du sourcil gauche. 

At&mlchelaent : Se prendre les bras en chaîne d'union. 

Vêtement rituel : Manteau et cordon de couleur azur. 
Sur le cordon, broder les lettres S.'.P.'.D.'.8.'.C.'.D.'. 
88èmedegré. 

GRADE89 

SUBLIME MAÎTRE DU GRAND-OEUVRE -
SOUVERAIN GR.AND PATRIARCHE, GRAND =Jl& CONSTIIU:rifuHEF DE LA 
_Q _ SÉRIE (GR.', JA. 

Grade : Du Médiateur, c'est-à-dire du lien vivant entre 
le visible et l'invisible, par la :médiation des esprits 
célestes. 

Temple : Rouge. 

Mot de passe : Ouriel ( ou Héphalstos ). 

Mots sacrés : Iehovah ( ou Zeus). 

Signe : Dit d'intrépidité : se toucher mutuellement le 
coeur, par le médius de la main droite. 

Mot d'ordre : « Mon coeur ne tremble pas ». 

Batterie : Pas. 

Vêtement rituel : Un manteau blanc et un cordon 
rouge-feu, bordé » de noir. 
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GRADE90 

SO~~~TRE~DE ~~J\i=: ~faCDU 
Bécon : Temple de forme ronde, représentant les terres 
de l'univers et notre monde. 

Mot de passe: Sophia (Sagesse). 

Mots sacrés : Dire « Osiris » après avoir entendu dire 
«Isis». 

Acclamation : 1rois fois« Fiat ». 

Vêtement rituel : Tablier et cordon blancs. Sur le 
tablier, peindre : la lune, le Soleil, sept planètes, un oeuf 
ailé, un palmier à gauche et une échelle à droite. Sur le 
cordon, peindre : la lune, le Soleil, sept étoiles, 
l'ouroboros (serpent qui se mord la queue), Janus, deux 
mains unies, les mots « Rien au-delà ; paix aux 
hommes». 

Sceau secret : Au centre, un triangle avec un point au 
centre ; un Epsilon pythagoricien fonnant les rayons qui 
sortent du triangle ; le tout dans un carré, contenu dans 
un autre, le tout dans un triple cercle. 

Mots d'ouverture : « Paix aux hœ:nmes ». 



4. Grade 89. 
Ici, le myste troque son manteau azuré contre un 
manteau entièrement blanc, car il va cette fois toucher et 
percevoir le monde angélique qui prolonge notre monde 
dans l'invisible et le relie au centre ineffable de toute 
existence. Ouriel, qui est une paraphrase d'Héphaïstos, 
est l'ange du feu, car le feu est le grand lien entre 
l'invisible et le visible. D'abord par les feux sacrés, 
flammes vivantes qui animent une tenue rituelle ; 
ensuite par le feu spirituel, qui atteint l'âme et la 
transporte des délices de l'union avec sa source 
ineffable. Cette osmose entre les mondes spirituels et 
nous existe : le disciple qui y participe n'a rien à 
redouter d'elle. De là le mot d'ordre : « Mon coeur ne 
tremble point». Mais malheur au profane, à rapprenti 
sorcier qui essaierait de mettre en branle les puissances 
qu'il devine et n'a pas le droit d'asservir ; il sera broyé 
comme Prométhée. Le cordon a la couleur du feu ; son 
bord est noir, car le feu spirituel vient visiter notre être 
matériel, encore rattaché au cycle de la matière. 

Note générale. Ragon a très justement dit de ce degré : 
« C'est le plus étonnant et le plus sublime de tous, il 
exige la plus grande force d'esprit, la plus grande pureté 
de meurs et la foi la plus intrépide. » 

5. Grade 90. 
Le dernier degré du Régime de Naples de la Maçonnerie 
Égyptienne forme le Consistoire de la sagesse. Il est la 
conclusion, l'aboutissement de toute une évolution 
intèrieure, le couronnement de tout le labeur iuitiatique. 
Le mot de passe le dit : Sophia, nom grec signifiant 
«sagesse». C'est là le but atteint en fin de travail par 
l'iuitié véritable. Il a scruté, pesé, étudié, comparé, 
expérimenté et compris. Il perçoit à la fois : 

a) la vie cosmique où il est intégré ; de là le décor 
astronomique du grade. 

b) la dualité de l'univers, symbolisée au premier degré 
par les colonnes B.'. et J. '. et au dernier degré par les 
deux polarités cosmiques symbolisées par la Lune (Isis) 
et le Soleil divin (Osiris). 

c) la seule condition essentielle du bonheur humain: la 
paix entre les hommes (de là le rite d'ouverture et 
l'acclamation «Fiat», que ce souhait de paix réalise. 
« Paix aux hommes - Fiat». L'initié est persuadé de 
cette nécessité et collabore à tout ce qui peut amener les 
humains à une compréhension mutuelle et à une entente 
fraternelle. Harmonie dans le ciel, harmonie dans les 
coeurs, paix sur cette terre : telle est la philosophie du 
Rite. 

d) l'interdépendance de tout ce qui existe : de là ~ 
merveilleux sceau secret du Rite où sont rappelés à la 
fois la radiation divine (triangle avec point), les deux 
voies de l'homme (Epsilon en rayons), les oeuvres de la 
matière et celles de l'esprit ( deux carrés emboîtés), 
1 'ultime interpénétration des trois mondes (les trois 
cercles concentriques). C'est un symbole complet, 
rationnel, riche en révélations. Le tablier authentique du 
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grade est bien révélateur, lui aussi L'oeuf ailé3 

enseigne à la fois notre propre génération, un ovule sorti 
des ailes de l'âme immortelle, et l'origine de notre 
monde, le chaos, ~ si bien décrit dans les traditions 
sacerdotales de l'Égypte antique. Faut-il rappeler ici la 
sortie de l'oeuf solaire hors des eaux de l'abîme primitif 
et cette naissance d'un monde organisé hors du chaos 
« ancien et primitif» selon la théologie d'Hennopolis. 
L'échelle, montant vers le Soleil, nous donne les degrés 
de l'ascèse personnelle, qui doit aboutir à l'union avec 
l'ineffable. Le palmier, lourd de fruits, regarde vers la 
Lune, car il est le symbole des fruits de la terre, nés de 
l' oeuvre fécondante du Soleil. Quant à l' ouroboros 
hellénique, il rappelle l'unité du monde : en to pan. 

Note générale. Le 90ème degré est l'aboutissement 
logique de tonte notre étude iuitiatique. Il donne des 
leçons philosophiques de la Maçonnerie une admirable 
synthèse, une claire conclusion. L'iuitié connaît sa vraie 
place au sein de l'univers vivant. Il en sait les limites, 
les servitudes et les grandeurs. Il n'a point à modifier ce 
qui est, en dehors de sa volonté. Il doit s'interroger 
devant le plan cosmique où il est intégré. Il en percevra 
alors l'aimantation secrète, la vie occulte, la joie 
spirituelle, ce que Pythagore appelait « l'harmonie des 
sphères». N'est-ce-pas là, enfin, le seul, l'admirable, le 
but réel de tonte iuitiation ? 

6. Note historique. 
Ragon a ~ signalé avant nous ce que le régime de 
Naples a de personnel, de spécial, d'original. Le 
Misraïm de Naples fonne à lui seul une école autonome, 
riche en traditions secrètes, en vérités cachées et en 
trésors spirituels. Il a de toute évidence des origines 
égypto.grecques. Ses mots sacrés et ses enseignements 
le démontrent. Il s'agit ici de traditions antérieures à la 
Kabbale et dont cell~i a parfois reproduit l'écho. 
Misraïm est donc un Rite qui gagne à être connu et qui 
peut donner à un spiritualiste de grandes illuminations 
et les plus immortelles espérances. 

7. Note supplémentaire. 
Evitons toute confusion entre le Rite original et ancien, 
qui est celui de Misraïm, et les copies qui en furent 
faites lors de la création des Rites de Memphis ou de 
Memphi.s-Misraim. Ces copies sont postérieures et fort 
désordonnées. Même le sceau de Memphis est une 
vulgaire amplification du sceau de Misralm qu'il 
renfenne en son centre. 

3 A la fin de ce texte, je reproduis une :représentation du 
« Kneph », l'oeuf ailé. John Yarker avait adopté ce nom 
et ce symbole comme titre et« logo». 
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CHAMBRE DE RÉFLEXION POUR LES MAÎTRES 

Les meubles et la décoration de cette chambre seront très gais. 

Le tableau représentera un jeune homme vêtu en compagnon. Il 

sera assis sur une pierre, au milieu d'une forêt, ayant l'air d'un 

homme fatigué plongé dans la méditation et les réflexions les plus 

profondes. Autour de lui seront des chaînes rompues et des 

instruments de supplice brisés. Les furies seront peintes éloignées 

de lui et l'abandonnant. Il y aura un arc-en-ciel avec les sept 

couleurs dans le haut, et, au-dessous, une pyramide devant 

laquelle sera placé debout un maître en uniforme avec son 

cordon. Il sera dans une attitude noble et fière, tenant son glaive à 

la main droite et le caducée de l'autre. Avec son glaive, il fera un 

signe d'encouragement au compagnon, pour l'engager à pénétrer 

dans la pyramide, et avec le caducée il lui montrera l'arc-en-ciel 

composé des couleurs primitives. Le ciel sera très beau et très 

serein. 

Au bas du tableau seront ces paroles: "Vaincre ou mourir. 

Réfléchis avant que d'entreprendre". Aux quatre coins de la 

chambre, il y aura quatre cercles formés par un serpent qui se 

mord la queue. Au milieu de chaque cercle sera la première lettre 

de chacun des quatre points cardinaux. 

Le récipiendaire sera laissé à ses réflexions et renfermé pendant 

deux heures. 

L'un des deux députés qui seront envoyés pour le retirer de 

cette chambre lui fera un discours analogue et convenable, pour 

lui expliquer clairement les emblèmes de ce tableau. Pendant le 

discours, le compagnon à genoux. 
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CATÉCHISME DU GRAND COPTE, FONDATEUR EN EUROPE DE LA , , 
VERITABLE MAÇONNERIE EGYPTIENNE 

Catéchisme et signe pour reconnaître les enfants ou sujets du grand maître fondateur 
des sublimes loges égyptiennes. 

D. ttes-vous maçon égyptien? 
R. Oui, je le suis avec force et sans partage. 

D. De quel lieu venez-vous? 
R. Du fond de l'Orient. 

D. Qu'est-ce que vous-avez observé? 
R. La très grande puissance de notre fondateur. 

D. Que vous a-t-il enseigné? 
R. La connaissance de Dieu et de moi-même. 

D. Que vous a-t-il recommandé avant votre départ? 
R. De prendre deux routes: la philosophie naturelle et la philosophie surnaturelle. 

D. Que signifie la philosophie naturelle? 
R. Le mariage du soleil et de la lune et la connaissance des sept métaux. 

D. Vous a t-il indiqué une route sûre pour parvenir à cette philosophie? 
R. Après m'avoir fait connaître le pouvoir des sept métaux, il m'ajouta: Oui cognoscit 
Marteni (!) cognoscit artem. [Qui connaît Mars connaît l'art.] 

D. Puis-je espérer d'être assez heureux pour parvenir à acquérir toute les lumières que 
vous possédez? 
R. Oui, mais il faut avoir un coeur droit, juste et bienfaisant. Il faut renoncer à tout 
motif de vanité et de curiosité. Il faut écraser les vices et confondre l'incrédulité. 

D. Ces vertus suffisent-elles pour parvenir à ces sublimes connaissances? 
R. Non, il faut de plus être aimé et particulièrement protégé de Dieu. Il faut être 
soumis et respectueux envers son souverain. Il faut chérir son prochain et se 
renfermer au moins trois heures de jour pour méditer. 

D. Comment doivent être employées ces trois heures par jour consacrées à la 
méditation? 
R. A se pénétrer de la grandeur, de la sagesse et de la toute-puissance de la Divinité, à 
nous rapprocher d'elle par notre ferveur et à réunir si entièrement notre physique à 
notre moral que nous puissions parvenir à la possession de cette philosophie 
naturelle et surnaturelle. 

D. Avant que de continuer notre entretien, j'exige que vous me donniez une preuve 
et un signe qui servent à me faire connaître si vous êtes réellement un des enfants du 
grand fondateur de notre sublime loge. 
R. J'y consens, mais je ne vous donnerai jamais mon signe que premièrement vous ne 
m'ayez donné le vôtre. 
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Donner le signe, 
qui est de courber le corps, d'élever la tête, d'ouvrir les yeux et, 
par une aspiration forte prononcer le mot d' Héloym. 

Pour répondre à ce signe, 
on reste avec la pointe du pied gauche à terre, et le pied droit retiré en arrière et 

élevé, ayant le corps courbé, la tête majestueuse, et les deux bras tendus, le gauche vers 
la terre et le droit élevé, en jetant la main droite devant soi, ayant les cinq doigts 
écartés et bien ouverts. 

Tous les deux s'étant alors mutuellement reconnus, ils doivent réciproquement 
s'embrasser au front. Ils s' assayent ensuite et continuent après ·1eur catéchlsme. 

D. Commencez, je vous prie, mon frère, par me donner des instructions sur la 
philosophie naturelle. 
R. Volontiers, mais à condition que vous écarterez de votre esprit toute idée 
mondaine et profane, que vous n'aurez aucune foi à quelque auteur que ce soit, ni 
vivant ni mort, et que vous serez persuadé comme moi que tous les hommes qui 
nient la Divinité et l'immortalité de l'âme sont à nos yeux non seulement des 
profanes mais même des scélérats. 

D. Ayant toujours entendu parler de la pierre phllosophale, je désire vivement de 
savoir si son existence est réelle ou imaginaire. 
R. Vous ne m'avez donc pas compris lorsque je vous ai parlé du mariage du soleil et 
de la lune? 

D. J'avoue que non, et que mon esprit n'étant point encore assez éclairé pour connaître 
par mes seules réflexions ce que signifie ce mariage, j'ai besoin de votre secours et de 
vos lumières. 
R. Écoutez-moi avec attention et tâchez de me comprendre. Par les connaissances que 
m'a données le grand fondateur de notre ordre, je sais que la première matière a été 
créée par Dieu, avant que de créer l'homme, que pour être immortel. Mais l'homme 
ayant abusé de la bonté de la Divinité, elle s'est déterminée à ne plus accorder ce don 
qu'à un fort petit nombre. Pauci sunt electi [Les élus sont peu nombreux]. 

En effet, par les connaissances publiques que nous avons, Enoch, Elie, Moïse, 
Salomon, David, le roi de Tyr et différentes autres personnes chéries de la Divinité 
sont parvenus à connaître la première matière, ainsi que la philosophle surnaturelle. 

D. Mais faites-moi connaître plus particulièrement, je vous en supplie, ce que peut 
être cette première et si précieuse matière. 
R. Sachez que cette première matière existe toujours dans les mains des élus de Dieu et 
que, pour parvenir à l'obtenir, il ne suffit pas d'être grand, riche ou puissant; mais, 
comme je vous l'ai déjà dit, qu'il faut encore être absolument ami et protégé de Dieu, 
vous assurant de plus sur tout ce qu'il y a de plus sacré qu'au moyen des lumières que 
m'a communiquées notre maître, je suis parvenu à connaître évidemment que d'un 
grain de cette précieuse matière se fait une projection à l'infini. 

Ouvrez les yeux et les oreilles. Sept sont les passages pour perfectionner la 
matière, sept sont les couleurs, et sept sont les effets qui doivent compléter toutes les 
opérations philosophlques. 

1 ° Ad sanitatem et ad homines morbos [Pour la santé et pour les malades J; 

2° Ad metallorum (!) [Pour ...... des métaux]; 
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3° À rajeunir, à réparer les forces perdues et à augmenter la chaleur naturelle et 
l'humidité radicale; 

4° À ramollir et liquéfier la dureté; 

5° À congeler et durcir la partie liquide; 

6° À rendre le possible impossible et l'impossible possible; 

7° À trouver tous les moyens de faire le bien en prenant pour le faire les plus 
grandes précautions afin de ne travailler, parler, agir, ni rien faire sur ce sujet que de la 
manière la plus réservée et la plus occulte. 

D. La confiance que vous m'inspirez ne saurait me permettre le doute le plus léger sur 
la vérité de toutes vos opinions. Cependant, trouvez bon que je vous fasse une 
observation. Votre langage est si différent de celui de tous les auteurs qui ont écrit sur 
la pierre philosophale que je suis dans le plus grand embarras pour concilier vos 
discours avec les leurs. Je n'ai point oublié la recommandation que vous m'avez faite 
de n'avoir aucune croyance dans les auteurs, mais il me semble que je puis faire une 
exception en faveur de ceux qui jouissent de la première réputation et qui ont 
toujours été considérés par les modernes les plus éclairées, les plus instruits et les plus 
honnêtes comme de vrais philosophes, tels qu'Hermès le Trismégiste, Basile Valentin, 
le Trévisan, Arnaud de Villeneuve, Raymond Lulle, le Cosmopolite, Philalèthe, etc. 
R. Vous n'êtes ni assez instruit des principes de notre maître ni assez ancien dans 
notre brillante école pourquoi vos incertitudes puissent me surprendre. Mais quelques 
réflexions suffiront pour vous désabuser et fixer pour toujours votre sentiment sur ce 
sujet. Il n'y a jamais eu ni il n'y aura jamais aucun homme qui jouira et possédera 
cette précieuse matière que ceux qui auront été admis et initiés dans notre société, et, 
comme la première, la plus importante et la plus sévère de nos obligations, ainsi que 
vous devez le savoir, consiste dans l'engagement sacré de ne jamais rien écrire ni 
divulguer sur nos mystères, vous devez par là être convaincu que tous les auteurs que 
vous m'avez cité n'étaient point de vrais philosophes ou que s'ils l'étaient, tous les 
livres, soit manuscrits, soit imprimés, qui leur sont attribués sont entièrement faux, 
apocryphes, et qu'ils ne sont que le fruit de la cupidité de ceux qui les ont inventés et 
l'aliment de la crédulité de ceux qui y ajoutent foi. D'ailleurs, répétez avec exactitude 
toutes les opérations qu'enseignent ces livres, et voyez si jamais aucun vous réussira. 
Bornez-vous donc comme moi à avoir pitié et à plaindre les gens simples et prévenus 
qui croient et travaillent d'après ces auteurs; car ils finiront positivement tous par 
perdre leur crédit et leur fortune, par ruiner leur santé et peut-être malheureusement 
encore par devenir fous. 

(à suivre) 
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ARTICLES ÉGARÉS DES FORMES 

Le Traité sur l'origine et l'esprit des formes, par Louis-Claude de 

Saint-Martin, passa longtemps pour perdu. Il a été retrouvé et va 

paraitre, édité d'après le manuscrit autographe, avec des variantes. 

Parmi celles-ci, dix articles que nous avons inventés récemment et 

qu'on offre ici en primeur. 
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LOUIS-CLAUDE DE SAINT-MARTIN 
le Philosophe inconnu 

ARTICLES EGARES 
DES FORMES* 

FORME DE LA LANGUE HEBRAIQUE 

Les conjugaisons actives, passives et réciproques annoncent les diverses 
opérations de l'esprit; particulièrement, la conjugaison réciproque indique le pouvoir 
qu'a l'homme d'agir à sa volonté, avec l'esprit et par l'esprit. 

LES FORMES DU MAGIQLIE 

Il est universel et de toutes les classes. Voilà pourquoi nous devons prendre 
tant de précautions sur l'espèce de région où nous formons union avec lui en lui 
livrant notre affection. Il y a des magiques temporels, des magiques naturels, des 
magiques spirituels bons et mauvais; mais si nous voulons être en sûreté, 
souvenons-nous qu'il n'y a que le magique divin qui soit digne de nous. 

D'un autre côté, comme ce magique divin est combiné avec tout, puisqu'il est 
la base de tous les êtres, on ne doit point être étonné qu'il perce partout, et que 
partout l'homme éprouve des sensations magiques dont le pouvoir l'entraîne et le 
subjugue. Car, quelque petit que soit le rayon divin qui vient se mêler à leur 
magique, il apporte avec lui son caractère d'universalité, ce qui est suffisant pour que 
les hommes s'y établissent comme dans un royaume. Lorsque ce rayon est faible, 
toutes les illusions qui l'enveloppent et toutes les substances au travers desquelles il 
essaye de percer n'en reçoivent que des reflets auxquels elles servent comme de 
transparents. Mais comme il ne leur communique alors que sa lumière et non pas sa 
chaleur, les hommes restent dans les chaînes de leurs réelles dépendances, tandis 
qu'ils ne reçoivent que l'apparence de la réalité divine; et voilà comment par la vérité 
même ils s'enfoncent de plus en plus dans l'erreur. Pourquoi le règne de cette vérité 
est-il si vaste ? N'y a-t-il pas dans son étendue même quelques motifs de rendre les 
hommes pardonnables à ses yeux? 0 sagesse, combien tu prends de moyens de 
te faire aimer, puisque tu permets à l'homme de jeter un coup d'oeil jusque dans ta 
profondeur ! Nous ne sentons le magisme vrai que quand nous sortons de notre 
région ténébreuse et corrompue pour nous porter dans la région lumineuse et pure, 
parce que nous ne pouvons le sentir qu'autant qu'il pénètre en nous; et nous ne le 
sentons point quand nous nous ensevelissons dans cette région de ténèbres, parce 
qu'elle ne lui présente rien qui puisse le fixer et qu'elle nous fait participer à son 
insensibilité. Il n'y a que nous, que notre être pur qui puisse s'apercevoir de la 
communication de ce magisme. Il n'y a que notre substance spirituelle dépouillée de 
toutes ses souillures qui soit susceptible de s'allier à son action et d'y correspondre 

• "Epizootie des chats" d'après l'autographe, les autres articles d'après une copie de l'autographe. 
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d'une manière assez vive pour jouir de sa mesure de sensibilité active, dans ce 
concours où les deux doivent devenir un pour jouir, l'un en manifestant la vie, l'autre 
en la recevant, et où cependant ils doivent rester deux pour pouvoir conserver le 
doux discernement de leur existence et pour pouvoir en commercer l'un avec l'autre. 

TABLEAUX 

La plupart des tableaux que nous recevons sont presque tous aux dépens de 
la procession de notre action qui, à l'image de l'action divine, devrait être continue et 
comme perpétuelle en nous. En effet, quand nous voulons fermement notre 
avancement et que nous déployons nos forces en conséquence, nous n'avons point 
de tableaux, nous n'avons que des sentiments; mais dès que nos efforts s'arrêtent et 
se suspendent, les tableaux viennent, parce que l'esprit ne peut nous présenter 
autre chose. 

SACRIFICES D'ANIMAUX 

Le sens des sacrifices d'animaux peut tirer une grande clarté de la nouvelle 
lumière. Ces sacrifices auraient eu lieu, lorsque les êtres en expiation seraient 
arrivés à leur terme; et c'est alors que ces holocaustes eussent été vraiment d'une 
agréable odeur à la Divinité. La matière de l'animal aurait été séparée et détruite. Le 
coupable purifié en serait sorti lumineux. On en voit une trace dans le sacrifice 
qu'Abraham offre au Seigneur (Genèse XV, 17): Il parut une lampe ardente qui 
passait au travers de ces bêtes divisées. Alliance rapportée encore par Jérémie 
(XXXIV,18) r'Je livre les hommes qui ont manqué aux engagements que je leur ai 
fait prendre - qui n'ont pas honoré les termes de l'engagement qu'ils avaient décidé 
d'accepter devant moi en coupant en deux un taurillon et en passant entre les 
morceaux."]. Ces deux passages et, en général, tous les sacrifices d'animaux, [sont] 
postérieurs au déluge, au moment qu'il y avait encore en eux quelque chose de leur 
destination primitive, car sans cela ils n'auraient pu servir à l'alliance. Mais il est très 
difficile d'établir des rapports bien exacts sur les lois et les sacrifices ordonnés dans 
le Pentateuque. Le tableau était déjà trop défiguré. Par exemple, avant ces 
défigurations, il ne devait point y avoir de distinction parmi les animaux purs et les 
animaux impurs. Cette différence n'a été que secondaire et postérieure à la 
restauration. Ce n'est pas sur notre santé que cette différence a été établie dans ce 
qui tient au régime prescrit par la loi. Car cette loi défend de manger certains 
animaux qui ne sont nullement nuisibles. Ce n'est pas non plus sur ces principes 
qu'elle a désigné les animaux qu'il fallait exclure des sacrifices, puisqu'elle en a exclu 
les poissons qui sont très sains et dont il est fait un usage fréquent dans !'Ecriture, 
depuis le premier chapitre de la Genèse jusqu'à la résurrection de J.-C. C'est donc 
d'un autre principe que la loi est partie pour fixer ces différences, et la clef n'en 
embarrasse plus. 

Quant à la défense de manger du sang des bêtes, je la regarde comme un 
reste du premier plan, dans lequel l'être purifié par l'expiation n'aurait pu s'offrir en 
sacrifice, qu'il aurait été absolument souillé [sic pour purifié ?] des moindres 
souillures et dégagé des moindres liens de sa prison. Or, le sang était le premier et 
le principal de ces liens. C'était donc, par conséquent, la partie impure, celle où 
étaient censés s'être déposés tous les sédiments des crimes des prévaricateurs. 
Job XL, 14: lpse (Behemoth) est principium viarum Dei ["Il (Béhémoth) est le chef des 
vojes de Dieu. "J. Idem XLJ, 16: Gum sublatus .ierit timebunt angeli et purgabuntur 
["Quand il se lèvera, les anges auront peur et seront purifiés."]. 

Les animaux ont été créés bons, puisqu'à la fin de chaque jour le Seigneur 
voyait que les oeuvres étaient bonnes. Cependant, dès le temps de Noé, nous 
voyons des animaux purs et des animaux impurs. 
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LES BETES DOMESTIQUES 

Lorsque l'homme prend chez lui des bêtes domestiques, il leur donne presque 
toujours des noms particuliers. Les autres n'ont pour lui que les noms de leur 
espèce. Il y a dans cet usage une grande trace de la loi première. 

LA FOURMI 

Ce n'est pas en vain que !'Ecriture nous offre cet insecte comme un modèle de 
la vertu, de l'activité et du zèle (Proverbes Vl,6 r'Va vers la fourmi, paresseux ! 
Considère sa conduite et deviens un sage."]). Observez sa forme: les deux régions y 
sont si bien séparées que leurs actions diverses doivent être pures et complètes. 

L'ELEPHANT ET LE SERPENT 

Le chef de l'ordre sensible devait être créé en serpent. Le chef de l'ordre 
intelligent devait l'être en éléphant. Ce second chef adore le premier. Son crime 
paraît encore écrit sur l'animal qui devait lui servir de mos* du premier coupable. 
Cette trompe est pour lui le principal organe de la sensibilité. C'est elle qui lui fait tout 
discerner et tout connaître. C'est elle enfin qui le dirige en tout et qui semble être son 
principal législateur, comme le chef sensible s'est rendu celui du chef intelligent. Et, 
pour nous rendre cette vérité plus sensible, c'est en avant de la tête de l'éléphant 
que cette trompe, ou cette figure de serpent, est placée. L'énorme grosseur de 
l'éléphant, en comparaison de la petitesse de sa trompe, nous montre le grossier 
aveuglement du second coupable et la subtile astuce du premier, de façon que cet 
animal porte en sa forme corporelle les traces matérielles et physiques des deux 
crimes primitifs et, par conséquent, un inidice clair de sa véritable destination dans le 
plan originel des choses. 

C'est une grâce particulière de la bonté divine qu'il ait été préservé des 
souillures que les grands prévaricateurs ont introduites dans la nature. Ele nous a 
laissé par là un type permanent par lequel, dans notre prison même, nous pouvons 
découvrir des vestiges frappants de ce qui s'est passé avant le temps. 

Son attachement pour l'homme qui s'adonne à lui tient sans doute à sa 
sensibilité originelle, dont il était doué particulièrement, mais peut-être aussi à ce que 
Noé l'a préservé du crime. Car, même dans notre état actuel, il a donné souvent des 
marques de reconnaissance pour ceux qui lui avaient rendu des services. 

Peut-être, lors de la réintégration, sa trompe disparaîtra-t-elle? Le premier chef 
doit être puni plus que le second, et celui-ci ne gardera préalablement [sic pour 
probablement ?] que les marques des vertus quaternaires dont il est le type ici-bas. 
D'ailleurs, il est dit qu'il doit voos**. Or, comment s'en acquitterait-il, s'il conservait 
l'horrible empreinte du crime souverainement criminel ? Il est à remarquer que ces 
signes si caractéristiques sont principalement empreints sur les chefs prévaricateurs, 
afin que la punition frappe essentiellement là où les crimes ont pris leur origine. 

*Dans le langage de !'Agent inconnu, "Mos est l'action où est unie la volonté bonne ou mauvaise" et "toute action en 
général". (Livre des initiés) 
** Dans le langage de l'Agent inconnu, "Voos est l'amour appuyant sa vue sur l'objet qu'il invoque, où est l'amour en 
acte éclatant". (Livre des initiés) 
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EPIZOOTIE DES CHATS 

Il n'y a pas jusqu'à l'épizootie des chats qui, pour certains yeux, ne puisse se 
regarder comme un signe de quelques parties de notre Révolution. On sait ce qui 
arriva à Catherine de Médicis, lors de ses sortilèges sur sa famille qui se terminèrent 
par une immense quantité de rats. On sait combien ont pullulé à Versailles ceux que 
M. de La Condamine a rapportés de l'Amérique. Avec quelques connaissances de la 
nature, on peut savoir quelle est la correspondance de la race des chats avec la 
propriété saturnaire ou astringente. On ne peut nier que cette propriété n'ait une 
prépondérance marquée dans l'atmosphère naturelle, à l'époque où nous sommes 
encore, par les froids extrêmes et fréquents que nous avons eus depuis le 
commencement de la Révolution. On ne peut nier que les rats de la chose politique 
et de la chose sacrée n'aient pullulé d'une manière épouvantable dans cette grande 
époque de l'histoire du genre humain, et cela n'a eu lieu que parce qu'une grande 
compression est tombée sur ceux qui devaient être les gardiens de cette chose 
politique et de cette chose sacrée, et les défendre des rats rongeurs. En voilà assez 
pour ceux qui sauront faire des rapprochements. 

DES ABEILLES 

L'abeille est l'agent de la nature qui produit ce qu'il y a de doux, savoir le miel, 
et aussi, en fait de médicament, ce qu'il y a de plus généralement utile, la cire, 
puisqu'elle sert de base à tous les onguents. Ce qui donne à ces substances un tel 
avantage, c'est qu'elles sont élaborées dans les viscères de l'abeille qui, par sa 
qualité en même temps aérienne et compacte, les prépare et les purifie 
convenablement à l'usage auquel ces substances doivent être employées. 

Cette propriété qu'ont les abeilles de préparer si suavement le suc des fleurs et 
de clarifier la cire qu'elles en retirent est une preuve que la teinture douce est en 
elles dans le plus éminent degré. Cette teinture douce est en même temps celle de 
Vénus et celle de la corporisation ou de la substantialité. Voilà pourquoi, 
premièrement, le régime féminin est prédominant parmi les abeilles qui, comme l'on 
sait, ont une reine et n'ont point un roi, comme l'ont cru les anciens. 

Secondement, voilà pourquoi cette reine est d'une fécondité si prodigieuse que 
dans un seul jour elle peut déposer un oeuf dans deux cents alvéoles de sa ruche et 
que l'abondante reproduction de son espèce semble être le souverain objet de son 
existence. 

Mais, comme toutes les qualités sont partagées dans la nature, plus nous 
voyons dominer une propriété, plus nous devons être sûrs que la propriété opposée 
est voisine et près de se manifester. En effet, ces abeilles qui offrent dans le fruit de 
leurs travaux des propriétés si douces, qui ont tant de soins des petits de la reine, 
soit abeilles ouvrières, soit faux bourdons, ou mâles destinés à la fécondation, sont 
les premières à livrer une guerre sanglante à ces faux bourdons, quand ils ont rempli 
leur emploi auprès de la reine, à les expulser de la ruche et à les exterminer, avec un 
acharnement qui ne se voit peut-être dans aucune autre classe d'animaux. 

DES PUCES ET DES PUNAISES 

Lorsqu'on jette une puce dans l'eau, elle surnage longtemps, parce que cet 
insecte participe beaucoup de la région aérienne, comme on le voit à sa propriété 
agile, par le moyen de laquelle elle saute si aisément et si haut, proportionnellement 
à son petit corps. Lorsqu'on y jette une punaise, elle est bientôt submergée, parce 
que cet insecte participe beaucoup de la propriété du soufre terrestre et étouffé, 
comme on le voit à sa puanteur et à sa forme plate. 
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SAINT-MARTIN AVOCAT DU ROI (suite) 

Une référence fournie naguère par Michèle Nahon présageait une procuration 
donnée par Saint-Martin en 1765, présentement aux Archives départementales de la 
Gironde (voir CSM XVII). Il nous fallait pousser la recherche, voilà qui est fait, grâce à 
Madame Danièle Neirinck, directeur de ces archives. La cote indiquée (OB 170) était 
une cote provisoire, la nouvelle cote est 2 C 172. Elle correspond à un registre de 
contrôle des actes. L'item où figure le nom de Saint-Martin est reproduit ci-dessous en 
fac-similé réduit de 25 %, suivi d'une transcription modernisée, quant à l'orthographe et 
à la présentation. 

2. Du ----- [ sc. 29 novembre 1765], Procuration par M. Claude de Saint-Martin, 
avocat du roi au présidial de Tours, actuellement en Château-Trompette à [blanc], pour 
vendre sondit office de pr ~- procureur] du roi. Passé devant Pallotte, notaire à----- [se. 
Bordeaux], le 29, contenant 1 rôle - renvoi. Reçu dix sols. Ci ... ... 1 0[sols], 10 [deniers]. 

Les minutes du notaire Paillotte pour l'année 1765 sont conservées aux mêmes 
A. D. de la Gironde sous la cote 3 E 15472. Mais elles souffrent de lacunes et l'acte de la 
procuration n'a pu être retrouvé. 

Que Madame Danièle Neirinck veuille bien accepter, une fois encore, ma 
respectueuse gratitude pour son aide en cette nouvelle circonstance. 



GABRIEL DE SACY 
MARTINISTE ET BAHA'I 

A la suite de notre articulet paru dans la GSM XVII, Madame Françoise 
Teclemariam, secrétaire générale de l'Assemblée spirituelle nationale des Baha'is de 
France, a eu la délicatesse de nous adresser le texte de deux prières écrites par Abdu'I­
Baha, fils du fondateur de la Foi baha'ie, en l'honneur de Gabriel de Sacy mort en 1903, 
au Caire, dans cette Foi à laquelle il avait fini par se convertir, sous le nom Jebran 
Abdul-Beha, dit aussi Jebran Efendi Sacy. Il n'est pas question du martinisme dans ces 
prières exaltées, mais nous en tenons le texte à la disposition des amateurs qui nous le 
demanderont, avec une enveloppe timbrée à leur adresse. 
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UNE TRADUCTION ANGLAISE 
DE L'ESSAI SUR LES SIGNES 

L'Essai sur les signes et sur les idées fut publié par Saint-Martin 

en 1799, sous forme de brochure et repris dans le Crocodile, en 

1799, où il constitue le chant 70. Il est aujourd'hui disponible dans 

un volume du "Corpus des oeuvres de philosophie en langue 

française" consacré à Saint-Martin intitulé Controverse avec Garat 

précédée d'autres écrits philosophiques (Fayard, 1990). 

Cette réponse à une question mise au concours par l'Institut 

n'avait guère de chance d'emporter le prix, tant elle était antagoniste 

du système régnant de l'idéologie. Elle avait, oserai-je dire, d'autant 

moins de chances d'être primée que SM n'adressa pas son mémoire 

à l'Institut et, par conséquent, choisit de s'exprimer sans concourir. 

(N'en déplaise à ce professeur à la Sorbonne qui, dans un article de 

1992, affirme que SM, après l'échec supposé, "récupéra" son 

manuscrit afin de le faire imprimer!) On trouvera le point sur cette 

affaire dans l'introduction au fac-similé du Crocodile (SM, Oeuvres 

complètes, Hildesheim, Olms, en préparation). 

La seule traduction anglaise de l 'Essai parut en 1939 dans 

l'édition américaine de la revue trimestrielle publiée par l'Ordre du 

Lys et de l'Aigle, sous le titre la Force de la vérité. (Sur les liens entre 

cet ordre initiatique et le martinisme, voir l'EDC, n°12.) 

Aux pages traduites dans le n°2, il a paru utile d'ajouter la page 

de titre et les deux dernières pages de cette livraison, le tout en fac­

similé, réduit de 1 O % 
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TREATISE Of THE SIGNS 
by L.C. of Sain!-- J1ort-in. 

Besides, as to our signa of a auba1d1ary nature 
&nd those of industry, one should take care to re­
concile in thia maaner, our ~retentiona with our 
means, and notice that for the claaa of im-perfect and 
limited ideas that we bo through da117, it ia possi­
ble that the l1mitE1d and industrUtl eit;ns that we u.ae 
are auff1c1ent< and that wlthout goinc out of thHe 
limita, and 1D. apnlyin~ there 811 OUr Emulation and 
all our in1:enult7, we should rean from 1t some fruit• 
wh1ch aatisfy, nrovided we remembered tbat la thar 
maaaure, our needs, our meana and our resulte are 
only an a~~rox1mation. 

lt should be obeerved aftenrards that, if witb 
theee elements of an~roximatlon, we would form for 
ourselves soma ntH!'fect ideaa an4 aosne .,.rfect slgoa, 
it ia nrobable that 1t would be an ènter~riaa beyond 
our foréea, becauae the variable caa aever-nroduca 
the .fixed; 1t ahould be obaerved at last, that in the 
art of ideas, the word of formation is !)Elrha~s leas 
Juat, and aurely leu modest, that that of develoffllelt', 
becauae if in our relations with our tellomnen, we à1d 
not f1n4 in tbem a nroner ga.rm J;o recehe the tecàda­
tlon, finally a b~ae analOBOl:lf to the 1dëa that we watt 
to g1ve them to understand, DEVer ool3ld we form ID 
lhem the leaat trace of it. 

!!.'bat fa why thoae who have wanted to conaider man 
as a clean swaeîl (table rase) have been y,erhaœ 1n too 

"been great a hurry. they could, it ••ema tome, have~aatie-
fied to regard him as razed table (table rase)' but 
the roots of which still remain and are only wa1t1ng 
for the ·sultablo reactjon to snrout. 1'hla middle term 
could have re.conciled, long ago, thG &nciont system 
wh1eh nretenda th&t we have inn&te ideas, and the mo­
dern system that nretends the contrary, beoauae both 
of these systems run into extremea. 

lndeed, if the comTilete ideua were inborn, we 
v:ould not be oblibed to u.oci.ergo, as we· do, the 1m­
'Per1ous law of time, :md. by the 1odis')i:nsabl e alow-



nua of the 1 m'l"lrovemcnt oi our intelligence; and if, 
from another aide, the gEirm of the idea waa not aown 
or did not aow itself in us, 1t 'NOuld be in vain that 
we would 60 throUt;h this im1lflrioua low of t1me and by 
tho slownoss or eduoation, Biijce ntither the one or 
the other would nroduce more affect uTion us th~n UDOn 
an oyster. 

Besldes, with a little more att.<intion, Locke the 
ramoua adveraâry ol' the innatc nr1nc1r,les, would not 
have said so lif;11tly in the first chanter in nia first 
book: If thcse truths were 1nnate 1 -::-bat neceasity 
should ~here bo to '!'lropose to bave thom accepted? 

. It is very true that if an acorn were an oak, we 
ahould not need. to sow it &ud to culthèit.e it to have 
1t man1.feat the majaètic tree whiçh i'asuea rrom 1t:but 
if, because it ia not ao oek, one wôuld nretend thot 
the gera or the raculty to nroduce this otAJt by cul~ure, 
1s not in the a.corn, 1 t h an astabU.shed fact then 
that one V{Ould. ur,hold an error, fully demonstrated by 
the fact. 

Thus man 1s 11ke the earth in which tho gcm of 
~ny seeds cannot be createcl, but. in ~hich they can all 
be develoTled, because thcy tind in it sorne analocous 
nro11erties. Thus all ideaa ~:h~tsoever arc destined to 
pass thrbugh the ,!.!.tlh o:f' man anù to receive thére 
their kind of culture. 'l'hus the siens which, in ttine­
ral, must be tho rasul t of thP different ce~s 01 thv 
beinga, and the manifestation o:f' thnir pronerttes, 
whether mate rial or sens1Dlo or Sntcll ectual. rorm 
~r1nc1'!)8lly the com~erco of man, because be 1s the soil 
suitable to ~roduce them, to select them, to understand 
them and to nror.>Bt:iite them. 

OP M SOORCE OF 'll!E SlGtIS. OF œ'E DlFP'ER:iNT 
CLASSES OP SlGNS. IUSTAl<F, Ul'Olf 'mW OBJECT. 

ln •'!'l te of' the referencea of union and the rela -
t1éna of aoti~ity whioh the simnle ol~monta have betwee:i 
theauuilveâ, as alao the natural obJc,cts wnich b&long to 
the mineral and vegetal elaases, they cannot be regardect. 
etrictl7, aa-boint; e16ns, ,the ones towarùa the othera,al­
thoUE;h they have alnya thia tltle with res~ect to ua, 
and that beoauae they do not commuuicate with themeelvea. 
in their res~ective COll'r:erce, cither stnaat1ona or ideaa. 

ln reality, when u cloud announcea tous the ap-
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i,roach1ng stonn., ,;-1 nd, bail or rnin; when the metal­
lic and vetetal s~ stances, &et anù ~roduce the1r 
eff&cta &ccord.1ng to their law, thcse clifCerent clas­
ses of belncs are not aware or ,. hat t.hey announcG. 
neither do they notice what t.hoy TIUt in action. The 
animal class o.ften fecls a nGrt o:r these resul ta as a 
consequence of 1 ts corrf:sr,ondences wi th all that ia 
slemental lind 1s embodled like itself; but 1t limita 
itself to be nossively bound to a r,nrt of theae nhe­
nomena• For us., we have the right to Judge; 1n thes~ 
pnenomena 1 and th<' animal claas itself; since we ha-ve 
that r1t;ht of being able to ul6, as we like., all theae 
thinga in our siGn&. 

::oreover, :..11 theso natural objecta have each :::n 
ostensiule and. 1nd1cot1ve ch&.racter y:hich renaers th&m 
tous, eaay, to know, beaause every thint; in them 1s, 
ao to aay, in the onen, bec~use their constitutive and 
charoctcristic nr1nc1mes, u.n1old in a clear., regular 
Mnd constant ma.nr.er; beciauae the mode 01' their dsvelo-p­
ment. 1s or but one anecies for each nrinciTile; that they 
are. ~~ucht &bout in the &lime ci rcle vthere their 1ndiv1-
dliuÎ~!s fixed, i.;nd tb.at thcy need not eome out of i \ to 
accomTil.ish. thcir law; rinally uec~use their Tir! ncinlea 
of 11 fG and of acti vit y ,hHvG, in somc, way, btù one uni -
fom interval to co tnrouetL in order to come from their 
s9urce to their .tenn, Tlrovidea that the1r mutual onera­
tiona limi t themselves to "lanifest. only t"orms anci. qua­
l!Uea. 

llso, 1s t~~re no question to be made u-non all 
theae inferior claBSes, onl:, to the n::it.ural ouJecte 
themaelver wh1ch coml)Oae t.hem, sir.co they do .aot cease 
to, of ter t.hemselvoa sens1 bly to ua •Nith 611 thE.- cl ur­
neâs and the simn11c1ty of which they r..re suscontible: 
and the human intel lii;ence t.h&t v,oula know how to stu­
dy tnem in thll fr&nk and m~nit'E!at (onen} state in 
•··hich they ahow themaE:lvee. would recehe more light, 
than ln e,oing to Hk for the key 01 1 t from soma aya­
tomat1c ùoctrlnos of wh.ich th~ ones r,retona. that they 
hne none, &nci ot' wh1ch. the others 'l?rttenù that it 11 
1m'!"I01sible to diacover it. 

Besidea, in order that the mutual com-erce of the 
si~ns exista relativcly tous., we must not only iind how 
to have our aenses understand, as we have said. before, 
but we must have in us a germ of d.eaire which v:ould be 
a the radical motive l)()Wer or tht: iùea that w& intend 



to erpre11; 1t ia only after theso two cond1t1ona are 
coamlied with that the sign can be born. 

A man deaires to have a garment to nrotect hlm 
from the 1nconvenience of the cold; to thia deaire, 
when 1t 11 converted into reaclution, succeeds the i­
{.iea or the '!)roject of the earment; afterwaràa the t,ar­
ment arri~e,, and ~rocures to him who bas desireà it, 
all the enJoyment that he ant1cil)8.ted. 

ln this exaœnle we ae& tnat tl:s'e 1dea 1· the l)lan. 
of the garment, i& the slt,n or the exTJresa1on of the 
de11re that th1a man baa to bè clothed; and that the 
sarment ia the aign of the 1dea and of the man that 
he haa conceived in conaequeace of the deaire. We aee 
here that the '!)r1m1t1va source of all kinda of signa, 
l• the dHi re; we IH bere that the aip& take diffe­
rent charactera, in -paaaing tram the order of t!M 

i4ea to the order -of the aen1ea; that they muet chani!ft 
llkewi1e in re-paasing from the order of the aenaea to 
the order of the 1dea; and that ht last 1t may be 
touad that ia these onerations an infini ty of comb1-
n.:.Uona ex1at., where the int.oll igent ord.er and the 
animal üDd sensible order ~lny alternativoly or con­
JoJntly their "!)llrt., and which will mul t11)ly or will 
11mnl1fy themàelves, in conaideration of com~11cated 
or a1m'nl, exam~les that one will want to choose. 

ln i'act, when some ext&rior signe, ai ther naturr.l 
or accidentel, come to act U'!)OD us &nd react according 
to the1r claas and according to the nature of our sen­

•••, the 1enaible 1nmreaa1ona that they occaaion, un­
c~•r for ua a new region, where the senaea and the 
thought are en"feloœd. and aenle"' une.1er the snme atam,,, 
aa the alloy Dnd the eold are enelo1ed in the asme cru-­
cible. 

So the reaults th&t theae sensible 1m~reas1ona 
orrer !l& at first, are much more ob&eure and more con­
centrate~ .thn.1:1._thoae that. we notice in the two kinGdoma 
m1neral and vegetal. 1'hey have a march leaa uniforar ànd· 
moré uncertain, until the diverse combined sourcea to 
wh1ch they belong have taken euch the1r y,a1t snd their 
rank. One must let all the terms of these different 
quantitiea set themselvea in, ord~r to discern and to 
reassemble their-vllU111. 

(To be cont.inued) 
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•1ove and Rec1proc1ty in the Heart of Bumanity" 

1'HE FOS:E OP TRUTB 

•fbe Porce of Trutn• 1• a b1-monthly review of the 
Occult Sciences, devoted to the d1aaem1nation of the 
Teachings of the ionian Tradition. 

•The Force of T:ruth• 1a publisbeù. in Paris, uoder the 
aegia of the Venerable Ord.er of the Lily and the Eagle 
and it is dedicated to Deon and Dea the cô-founders of 
the Orcier. 

"The Force of Truth• w111 contain ra~e ond invelunble 
articles, dealins with Initiation, Occult Theray,eutics 
OrT>b.ism , t'.ltroao'!)ht, Coarnosony, and other subjecta of 
deer,eat interest to all sincere students of the ~yste­
riea. 

The veil of the Temple w~s rent in .twoin by the Christ­
oa, and 1 t ta the purpoae of the Directors .to transmit 
all the essential Teachinga of the ~asters to all r1ho 
are earnestly seeking for the Light. The Directors 
nrom1ae to make this magazine. a mine of prictical 1n­
fomat1on to those sincere and awakoned individuals wno 
are 1oeking the Pkth of True ln1ttat1on •. 

!be l>lrector of R'rhe Force of Truth~ in keeping with 
th• tttndsmental teachinga of the Order of the Lily and 
the !:agle, with regard to the 1mpreacript1ble right of 
thl 1nd1viàual to~tberty and rreedom of expression, 
•111 not atteœpt to 'limit or to interfere. dth the pre­
roa•ttves of contr1butora to •The Force of Trutn•, aud 
•• & conseq~ancà, the1 cannot aasUllle any reaponslbilit7 
1·0, the opinions of ita contributora. They do, however, 
exi,ect all who contribute articles to •The rorce of 
Tl'\lth• to be kind ana impartial in their obaervationa, 
ln oràer to avoid controveraies • .J.l contributora are 
exnected to espouse the cause of the One and Eternal 
Tr~th. Contributions shoul~ be sent to the EG1tor.pro­
Tid1ng the authora do not hold him responsible for the 
losa of manuacrinta. 
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Although the Orcier of the Lily and the Eagle h•• a 
sublime Teaching to transmit, and wh1ch 11 baaed upon~ 

the enduring pr1nc1plee of Truth, 1t bat no de11re 
whatever to hinder or 11mit in &DJ wrq, the treedom ot 
expreasioD of a-rr, individual, ~nd tt def1n1tely doea t. 
not wnt to prevent 1ts membera from rece1v1ng certain 
'benef1ts wbicb can be derived bJ readiag the curreat 
literature of the day. The reud1ng of coatemporary 
lltErature will enable our mem·"ers to m&.ke a comperilon 
betweea the aubltme teachint• or the Orcier and the 411-
ferent expression, of Truth which have beea diacovered 
'bJ' our modern studenta or the fyaterba or Lift• Ample 
apace, will be devoted to the revtew or books and per1o­
àicala. 

lt ia augcested that all subacriptiona begin with the 
first number of eaoh volume.. · 

THE FORCE OF TRIJTH 

200 West .• 113':"Stree't· 
NEW YORK CITY 

SubscripHon : $ 1.50 per annum 

Single numbera : 30 cen~a 

Prin ~ed by Mor-in,19,rue Turgo~.PARIS.f'RANCE. le GC'ront:A .PARQUET. 
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